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MeEssIEuURs : 


de Béhault de Dormon A., membre de l’Académie Royale 
d'Archéologie, Bruxelles. 

Destrée Jules, avocat, membre de la Chambre des Repré- 
sentants, Marcinelle. 

Devreux Emile, architecte, bourgmestre de la ville de 
Charleroi. | 

Dewalque Gustave, professeur à l'Université de Liége. 

Dewandre Franz, avocat, échevin de la ville de Charleroi. 

du Sart de Bouland (baron), ancien gouverneur de la 
province de Hainaut. 

Gendebien Léon, avocat, membre de la Chambre des 
Représentants, Marbais. 

Henin Jules, ingénieur, Farciennes. | 

Tahon Victor, ancien président de la Société d'Archéologie 
de Bruxelles. 

Warocqué Raoul, industriel, membre de la Chambre des 
Représentants, Mariemont. 


MEMBRES EFFECTIFS : 


MESSIEURS : 


Bailleux Anselme, ingénieur, directeur-gérant, Châtelineau 
(1905). 

Bayet Joseph, notaire, Gerpinnes (1867). 

Bertiaux Achille, ingénieur des mines, Charleroi (1905). 

Biesman Arthur, Mons (1905). 

Binard Auguste, brasseur, bourgmestre de Châtelineau 
(1909). 

Binard Charles, notaire, Châtelet (1886). 

Binard Louis, assureur, Charleroi (1870). 

Bivort Arthur, banquier, Fleurus (1873). 
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Bolle Léon, propriétaire, Farciennes (1903). 

Bourgeois Pierre, géomètre du cadastre, Charleroi (1892). 

Brasseur Edmond, notaire, Charleroi (1903). 

Buisset Emile, avocat, membre de la Chambre des Repré- 
sentants, Charleroi (1905). 


- Cappe Armand, ingénieur, Marcinelle (1905). 


Carpentier Jules, pharmacien, Farciennes (1903). 

Charles Amand, avocat, Charleroi (1899). 

Clerx Achille, notaire, Gilly (1892). 

Clerx Zacharie, géomètre-architecte, Gilly (1875). 

Cliquet Emile, industriel, Marcinelle (1906). 

Collin Joseph, greffer-adjoint, Charleroi (1903). 

Cornil Charles, propriétaire, Keumiée (1912). 

Cornil Victor, notaire, Charleroi (1911). 

Culot François, pharmacien, receveur communal, Mar- 
chienne (1874). 

Culot Jules, professeur, Jumet (1912). 

Dal Emile, géomètre-architecte, Châtelineau (1899). 

Dartois, exportateur, Marcinelle (1912). 

Davaux Robert, artiste peintre, Charleroi (1910). 

Daugniaux Armand, employé, Gilly (1912). 

Debaille Emile, percepteur des télégraphes, Fleurus (1909). 

de Bivort de la Saudée Eugène, propriétaire, château de 
Roisin (1912). 

de Cartier de Marchienne Arnold, propriétaire, château 
de Marchienne (1906). 

de Cartier de Marchienne Emile, ministre de Belgique à 
Pékin (1887). 

de Dorlodot (baron), propriétaire, château de Floriffoux 
(1912). | 

de Dorlodot Joseph, propriétaire, château de Floreffe (1895). 

de Dorlodot Léopold, ingénieur, Charleroi (1910). 
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de Dorlodot Marcel, commissaire d'arrondissement, Char- 
leroi (1873). 

Defévrimont Ulysse, exportateur, Houdeng-Gœægnies(1905). 

de Fontaine Robert, avocat, Charleroi (1888). 

de Lalieu de la Roc Emile, propriétaire, Nivelles (1872). 

de la Serna Ferdinand (comte), propriétaire, Jumet (1881). 

Delbruyère Emile, avocat, Charleroi (1881). 

de Looz-Corswarem René (comte), propriétaire, château 
de Buvrinnes (1912). 

Delsaux Wilhem, artiste peintre, Bouffoulx (1911). 

Demanet Léon, avocat, Bruxelles (1905). 

de Mérode Louis (comtesse), propriétaire, château de 
Loverval (1898). 

de Mérode Werner (comte), propriétaire, sénateur, chà- 
teau de Loverval (1897). 

de Nimal Henri, avocat, Charleroi (1881). 

de Paul de Barchifontaine Gustave, commissaire d’arron- 
dissement, Thuin (1910). 

de Ponthière Edmond, agent de charbonnages, Charleroi 
(1910). 

de Ponthière Edmond (fils), étudiant, Charleroi (1912). 

Deprez Hyppolite, industriel, Châtelet (1912). 

Deschamps Edmond, pharmacien, bourgmestre de Couillet 
(1898). 

Desgain Gustave, maître de verreries, Woluwe (1905). 

Detrain Arthur, industriel, Gilly (1891). 

Dewandre Franz, avocat, Charleroi (1875). 

d’Oultremont Eugène (comte), propriétaire, château de 
Presles (1905). 

Drion du Chapois Adolphe (baron), propriétaire, Gosse- 
lies (1870). 

Drion du Chapois Ernest (baron), propriétaire, Gosselies 
(1912). 

Druart Achille, médecin, Aiseau (1903). 

Dryon Maxime, négociant, Charleroi (1874). 

Dubois Emile, architecte, Mont-sur-Marchienne (1878). 
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Dubois Léon, industriel, Charleroi (1863). 

Dujardin Constant, géomètre-architecte, Charleroi (1905). 

Dulait Gustave, avocat, Charleroi (1891). 

Dumont de Chassart Guillaume, propriétaire, château de 
la Hutte, Sart-Dame-Aveline (1888). 

Dumont de Chassart Théodore, propriétaire, château de 
l'Escaille, Chassart (1900). 

Duquenne Edmond, architecte de jardins, Marcinelle(1901). 

Durieux Pierre-Joseph, entrepreneur, Landelies (1898). 

Eloy Joseph, $éomètre-architecte, Courcelles (1905). 

Evrard Edouard, propriétaire, Gerpinnes (1872). 

Evrard Gabriel, sculpteur en bois, Roux (1912). 

Evrard Henri, médecin, Charleroi (1905). 

Focquet Léon, médecin, Charleroi (1912). 

Foulon Léon, conservateur du Musée d'Archéologie de 
Charleroi, Landelies (1908). 

Frère Alfred, géomètre-architecte, Bruxelles (1899). 

Frère Auguste, ancien notaire, Bruxelles (1899). 

Gendebien Léon, avocat, membre de la Chambre des Re- 
présentants, château de la Pasture, Marbaix (1885). 

Gillau Pierre, droguiste, Châtelet (1910). 

Gilot François, clerc, Farciennes (1903). 

Gilot Paul, ingénieur, Molenbeck-Saint-Jean (1905). 

Gochet Alphonse, $géomètre, Carnières (1892). 

Goblet Hubert, propriétaire, Landelies (1889). 

Goffin Maurice, avocat, Charleroi (1901). 

Gosseries Alphonse, directeur des contributions, Mons 
(1888). | 

Guyaux Adelin, £géomètre-architecte, Châtelet (1905). 

Guyaux Gustave, sculpteur, Bouffoulx (1873). 

Guyot Antoine, négociant, Gosselies (1870). 

Haas Georges, avocat, Charleroi (1900). 

Hallet Désiré, imprimeur, Charleroi (1903). 

Hanecart Lucien, bijoutier, Charleroi (1910). 

Harpigny Sylvain, receveur particulier, Farciennes (1902). 

Haut Célestin, agent commercial, Charleroi (1896). 
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Hecq Henri, industriel, Fontaine-l’Evèque (1912). 

Henin Emile, ingénieur, Bruxelles (1905). 

Henin Jules, industriel, Farciennes (1890). 

Henry Louis, médecin, Châtelet (1910). 

Hins Joseph, ingénieur, Gilly (1912). 

Houtart Edouard, avocat, château de Monceau-s/Sambre 
(1881). 

Houyoux Amour, $éomètre-architecte, Marcinelle (1898). 

Jacquet Eugène, propriétaire, Châtelet (1912). 

Jouniaux Anatole, ingénieur, Trazegnies (1906). 

Keim Paul, ingénieur, Couillet (1910). 

Lambert Louis, industriel, Charleroi (1873). 

Laurent Désiré, archéologue, Aïiseau (1905). 

Lavry Arthur, notaire, Roux (1912). 

Lebeau Nestor, $géomètre-architecte, Dampremy (1911). 

Leblanc Oscar, professeur, Châtelet (1910). 

Lebon Edmond, avocat, Charleroi (1912). 

Lebrun Frédéric, ingénieur des mines, Gilly (1912). 

Lebrun René, notaire, Marchienne (1893). 

Leclercq Lorent, antiquaire, Charleroi (1909). 

Lefèvre Jules, Jumet (1906). 

Lefèvre Pierre-Joseph, commis aux chemins de fer, 
Tamines (1912). 

Lemaigre Raymond, industriel, Charleroi (1893). 

Lemaître Emile, notaire, Châtelineau (1903). 

Lemercier Léon, conseiller provincial, Frasnes-lez-Gos- 
selies (1872). 

Lepaige Ulric, ingénieur, Marcinelle (1906). 

Levie Michel, avocat, ministre des Finances, Bruxelles 
(1888). 

Libioulle Armand, avocat, sénateur, Charleroi (1870). 

Liégeois Alphonse, notaire, Thuin (1911). 

Liénard Henri, pharmacien, Thuin (1912). 

Losseau Léon, avocat, Mons (1910). 

Magonette Alfred, médecin, Charleroi (1897). 

Malvaux Fernand, directeur-gérant, Marchienne (1912). - 
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Manesse Joseph, artiste peintre, Charleroi (1903). 

Marbais Charles, ingénieur, directeur-gérant, Charleroi 
(1905). 

Maréchal Omer, $géomètre-architecte, Chimay (1912). 

Marousé Achille, ingénieur, Courcelles (1863). 

Martin Ludéger, régisseur, Fleurus (1908). 

Massaux Lambert, secrétaire communal, Châtelineau 
(1870). | 

Mathieu Euchariste, conservateur des hypothèques, 
Charleroi (1908). - 

Melckers Robert, photographe, Charleroi (1905). 

Merckens Karl, consul d'Allemagne, Charleroi (1895). 

Mevyers Ferdinand, photographe, Charleroi (1911). 

Mommens Henri, ingénieur, Marcinelle (1878). 

Moreau Camille, médecin, Charleroi (1912). 

Motte Maximilien, président honoraire de la Cour 
d'Appel, Bruxelles (1897). 

Misonne Paul, avocat, château de la Ferme Lustin (1912). 

Oger Adrien, archéologue, Bruxelles (1909). 

Paquet François, ingénieur, directeur-gérant, Gilly (1905). 

Passelecqa Philippe, ingénieur des mines, Charleroi (1875). 

Pastur Albert, notaire honoraire, Marcinelle (1911). 

Petitbois Ernest, ingénieur des mines, Morlanwelz (1878). 

Piérard Elie, géomètre-architecte, Charleroi (1870). 

Piret Edmond, propriétaire, sénateur, Châtelet (1871). 

Pirmez Maurice, propriétaire, membre de la Chambre 
des Représentants, château d’'Acoz (1898). 

Procet Charles, architecte, Dampremy (1908). 

Quinet Jean, brasseur, Charleroi (1912). 

Quirini Louis, propriétaire, château de Pont-de-Loup 
(1869). 

Rayon Oscar, géomètre-architecte, Charleroi (1903). 

Renson Jules, industriel, Châtelet (1911). 

Rosart Arthur, entrepreneur, Charleroi (1906). 

Sauvegarde Etienne, $éomètre-architecte, Mont-sur-Mar- 


chienne (1903). 
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Seghin Georges, imprimeur, Charleroi (1911). 

Simon Alexandre, architecte, Trazegnies (1874). 

Taburiaux Raoul, architecte, Charleroi (1911). 

Tahon Victor, ingénieur, Bruxelles (1881). 

Tenret Emile, pharmacien, Erquelinnes (1887). 

Thiébaut Fernand, ingénieur, directeur-gérant, Monceau- 
sur-Sambre (1882). 

Thyran Victor, ingénieur, directeur-gérant, Tamines 
(1911). 

Tumelaire Emile, préfet honoraire d’Athénée, Charleroi 
(1911). 

Van der Elst Charles, assureur, Marcinelle (1902). 

Verstegen Norbert, peintre-décorateur, Charleroi (1906). 

Warocqué Raoul, industriel, membre de la Chambre des 
Représentants, château de Mariemont. (1905). 

Watteau Albert, négociant, Thuin (1912). 

Wauthy Léon, négociant, Charleroi (1903). 


MEMBRES CORRESPONDANTS : 


de Baye (baron), château de Baye (Marne) France (1888). 

de Clèves Jules, archéologue, Mons (1871). 

de Foere Léon, avocat, Bruges. 

de Loë Alfred (baron), Bruxelles (1888). 

de Munck Emile, Bruxelles (1888). 

Jamar Edmond, prêtre, Nivelles (1888). 

Lebon François, Bruxelles (1888). 

Malaise Constantin, £géologue, Gembloux (1888). 

Mathieu Ernest, avocat, Enghien (1882). 

Vanrenbergh Emile, conseiller provincial, Gand (1888). 

Eeckman Alexandre, archéologue, Lille (1889). 

d’Auxy de Launois Albéric (comte), Mons (1885). 

Delvaux Emile, officier retraité, Uccle (1898). 

dom Ursmer Berliere, conservateur de la Bibliothèque 
Royale, Bruxelles (1903). 
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Annales de l’Académie d'archéologie de 
Belgique. 
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Annales du Cercle archéologique. 

Bulletin de l’Académie des sciences. 
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Anciennes coutumes de la Belgique. 

Anciennes ordonnances de la Belgique. 
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BRUXELLES Annales des travaux publics. 
à Société belge de géologie, de paléontolo- 

gie et d'hydrologie. 

BRUGES Annales de la Societé d'émulation des 
Flandres. 

ENGHIEN Annales de la Société d'archéologie. 

GAND Société d'histoire et d'archéologie. 

HASSELT Les Mélophiles. 

HUY Cercle hutois des sciences et des beaux- 
arts. 

LIÈGE Bulletin de l'Institut archéologique. 

5 Bulletin de la Société d'art et d'histoire 

du diocèse. 

, Annales de la Societé géologique de 

Belgique. 
: Bulletin de la Societé Licgeoise de littc- 

rature wallonne. 

LOUVAIN Analectes pour servir à l'histoire eccle- 
siastique de Belgique. 

MALINES Bulletin du Cercle archéologique. 

MAREDSOUS . Revue bénédictine. 

MONS Annales du Cercle archéologique. 

g Société des sciences et arts du Hainaut. 
NAMUR Annales de la Socicte archéologique. 
NIVELLES Annales de la Société archéologique. 
SAINT-NICOLAS “lnnales du Cercle archéologique du 

pays de Waes. 
SOIGNIES Cercle archéologique du canton. 

à Jadis, tablettes des archéologues. 
TERMONDE - Cercle archéologique de la v'ille. 
TOURNAY Société littéraire et historique. 
VERVIERS Socicté d'archéologie et d'histoire. 

FRANCE 
AMIENS — Société des antiquaires de la Picardie. 
ARRAS | — Bulletin des antiquités du Pas-de-Calais. 
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AVESN ES — Mémoires de la Sociéte archéologique. 
BEAUNE — Société d'archéologie, d'histoire et de 
littérature. 
BEAUVAIS — Société académique d'archéologie de 
l'Oise. 
BONE — Bulletin de l’Académie d’'Hippone. 
BOULOGNE-S/MER — Mémoires de la Société acxdémique. 
NANCY — Société d'archéologie. 
PARIS — Les marches de l'Est. 
POITIERS — Société des antiquaires de l'Ouest. 
SAINT-OMER — Société des antiquaires de la Morinie. 
TOULOUSE — Société archéologique du Midi de la 
France. 
VALENCIENNES — Mémoires historiques de l'arrondisse- 
ment. 
ALLEMAGNE 
AIX-LA-CHAPELLE — Zeitschrift der Aachener. 
TRÈVES — Jahresbericht des Gesellschaft. 
WIESBADEN — Annalen der Vereins für nassauisch. 
ITALIE 
TURIN — À. Accademda delle sciense. 
ROME — Societa romana di antropologia. 
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— Société des antiquaires du Nord. 

— Bulletin de la Société de géologie 
d’'Upsal. 

— Académie royale d'archéologie de Stoc- 
kholm. 


— Académie de la Société des naturalistes 


de Riga. 
AMÉRIQUE 


— Annales du Alusée National. 
— Bulletin de l'Académie des sciences. 


© — Journal des antiquités du Canada. 


— Musée archéologique de l'Université. 

— Archives du Musée national. 

— Publications de l’Académie des sciences. 

— Rapport annuel de l'Académie des 
sciences. 

— Revue géologique. 
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Assemblée Générale du 11 Août 1912 


Le Dimanche 11 Août, un groupe nombreux de dévoués archéologues prenait le 
chemin des ruines de l’Abbaye de Villers-la-Ville, où le Cercle archéologique devait 
tenir son assemblée générale semestrielle dans la grande salle de l’ancien moulin de 
l'abbaye, devenu Hôtel des Ruines. 


Etaient présents : MM. le baron Houtart, Bourgeois, Debaille, Edm. de Ponthière, 
Baïlleux, Seghin, Lebrun, Durieux, Hannecart, Leclercq. Foulon, Meyers, W. Del- 
saux, R. Davaux, Collin, Duquenne, secrétaire, etc. 


La séance est ouverte à 10 heures 1/2. sous la présidence de M. le baron Houtart. 
Le procès-verbal de la dernière assemblée générale est lu et adopté. 


Le président, en quelques mots, résume les travaux effectués par la Société pen- 
dant le premier semesire, puis donne la parole à M. Colpaint, architecte attaché aux 
ruines de Villers, qui, dans une causerie remarquable d'intérêt, évoque tout le passé 
de l’abbaye cistercienne depuis 1146 jusqu’au 7 thermidor an V, date à laquelle le 
monastère fut vendu en trois lots. 


Il rappelle que de 1147 à 1797, 66 abbés ont successivement dirigés la commu- 
nauté. Il signale les travaux effectués sous les abbatiats de Charles de Seyne, 
d’Arnulphe de Gestele, de Robert de Bloquenie, de Robert Heurion, de Hache et de 
Daniel d'Aix. 


11 montre les difficultés qu’eut dom Cloquette avec Joseph II, signale le passage des 
Français en 1794, puis rappelle les divers avatars que subit le moutier après la vente 
de celui-ci jusqu’au moment où le Gouvernement entreprit de le restaurer. 


Le conférencier donne également quelques détails sur la vie des moines de Villers 
et la règle cistercienne. 


L'assemblée visite alors les ruines sous la conduite de M. l'architecte Colpaint 
qui donne, en parfait connaisseur, des détails sur les différents styles, les affectations 
de chaque place et les restaurations faites par le Gouvernement. 


A l’heure actuelle, celui-ci veut autant que possible maintenir les ruines dans l’état 
où elles se trouvent en leur conservant surtout leur charme et leur poésie et en les 
protégeant contre toute dégradation nouvelle. 


Au cours de l’excursion, différentes photographies furent prises par un des mem- 
bres de la Société, M. Meyers. 


Cette promenade archéologique s’est terminée par un déjeûner intime à l'Hôtel 
des Ruines. 


Quelques charmantes dames accompagnaient la Société. 
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En terminant, il nous reste à émettre le vœu de voir le Gouvernement créer dans 
les ruines un musée dans lequel on pourrait grouper, ouire la maquette de l’abbaye 
primitive avec l’église, le cloître et les bâtiments claustraux qui se trouve actuelle- 
ment au musée du Cinquantenaire, les fragments de chapiteaux, les pierres tombales, 
tous les petits objets retrouvés au cours des fouilles, les débris de pavements, 
verre, poteries, etc. De même, on pourrait y ajouter des reproductions de plans, 
tableaux, aquarelles, photographies, ouvrages et manuscrits. 


Le Cercle de Charleroi possède déjà une série de 32 photographies remarquables 


_des ruines avant leur complète restauration. 


De cette façon, les archéologues qui viennent étudier les ruines, de même que les 
visiteurs qui cherchent à comprendre, pourraient retirer le plus grand fruit d’une 
visite à l’abtaye. 


Nous pensons que l’ancien moulin presque complètement aménagé pour une des- 
tination analogue, pourrait fort bien servir à peu de frais de lo:al de musée. 


Les excursionnistes sont rentrés de Villers enchantés de leur visite et des savantes 
explications qui leur furent prodiguées par le très aimable architecte Colpaint. 


E. D. 


Assemblée Générale du 19 Septembre 1912 


“Noblesse de Forges, conférence par M. pe Nima. 


La Société Archéologique de Charleroi a tenu, Jeudi à 2 heures, au Musée, son 


‘assemblée générale annuelle. La réunion était fort nombreuse. Nous avons noté la 
présence de MM. Houtart, Charles, de Paul de Barchifontaine, de Nimal, Duquenne, 
Libioulle, Bertiaux, Ed. de Ponthière, Ch. Binard, Foulon, Hailet, A. Pastur, 
G. Seghin. L. Hannecart, A. Oger, F. Leclercq, Bois d'Enghien, A. Gochet, H. Hecq, 
Louis Lambert, Louis Binard, Carl Merckens, consul d'Allemagne, Dupont-Lafon- 
taine, notaire Clercx, Tumelaire, baron Drion, G. Evrard, Meyers, P. Gillau, 
A. de Cartier de Marchienne, elc. 


Le procés-verbal de la dernière assemblée est adopté. 


Le secrétaire donne lecture d’un long rapport sur les travaux effectués pendant 
l'année. I] annonce l'envoi aux membres du tome XXXIII des documents et 
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rapports, signale le mouvement des visiteurs et de la bibliothèque, donne la 
liste de tous les ouvrages reçus par le service des échanges, dit que certains 
membres préparent d'importants rapports pour le prochain volume, notamment une 
histoire de la métallurgie et un épitaphier de l'arrondissement, rend hommage à ja 
mémoire de MM. Hymans, L. Bayet, Boulvin. Bosmans et Bequet, et iermine en 
annonçant la parcipation de membres à divers congrès. Il fait appel au concours 
dévoué de tous pour célébrer, l'an prochain, le 50€ anniversaire de la fondation 
du cercle. 


Le président, M. Houtart, remercie et fait également l'éloge de M. Auguste 
Boulvin. 


M. Bourgeois, trésorier, expose la situaiion financière de la société. 


Le président prie l'assemblée de féliciter le trésorier qui assume, depuis tant 
d'années, les fonctions les plus ingrates du comité. 


L'assemblée approuve ensuite les nouveaux statuts présentés par le comité. 


La parole est enfin donnée à M. Henri de Nimal, avocat, vice-président de la 
Société Archéologique et secrétaire de l'Association des maîtres de forges, pour la 
conférence d'usage. 


Le conférencier avait pris pour sujet : «: Noblesse de Forges ». 


Dans cette causerie, d’une documentation parfaite, l'érudit archéologue signale 
que c’est à leur participation à la grande industrie que les Demanet, Bilquin, Godart, 
d'Ahérée, de Cortil, Polchet, de Donéa. de Zualard, de Toisoul, de Moreau, de 
Montpelier, de Marotte, Jacquier de Rosée, de Henry, de Baré et tant d’autres, 
doivent leurs titres de noblesse. 


ll rappelle la fondation du couvent des capucins de Charleroi par la famille 
Jacquier de Rosée. 


Si ces grands industriels, fait remarquer l'orateur, recherchaient les titres et les 
particules nobiliaires, c'était moins par orgueil que par intérêt. L'entrée dans la 
noblesse leur faisait accorder des avantages très appréciables, notamment l'exemp- 
tion des tailles et des corvées. Leur titre les mettait également à l’abri des réquisitions 
militaires. 


Outre cette noblesse réellement industrielle, des gentilshommes de race partici- 
pérent également à la construction et à l’exploi ation d'usines, notamment les de 
Cartier, les de Looz, les d'Aremberg, les de Mérode, les de Croy, les de Bryas, les 
de Chimay, etc. 


Le conférencier conte la vie de Desandrouin qui a laissé son nom à une rue de 
Charleroi, il rappelle aussi l’achat en 1543 de la seigneurerie d’'Acoz par les frères 
Marotte ; il narre, avec humour, divers procès de Jean Bilquin et de Mme de Cartier 
avec la communauté de Marchienne, et fait le tableau d'une industrie au début du 
XVille siècle, en prenant comme exemple le haut-fourneau de Gerpinnes. Il expose 
la théorie de Bouchut sur les Services que l’on est en droit d'attendre des maîtres de 
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forges, des employés et des ouvriers, et signale que Buffon, le grand naturaliste et 
l'écrivain si distingué, était un maître de forges remarquable. | 

Jusqu'à la fin du XVIIIe siècle, la forgerie n’était qu'une industrie saisonnière. Le 
conférencier donne la liste des hauts-fourneaux qui existaient dans le pays en 1805. 
La plupart de ceux-ci furent supprimés vers 185). 

Le titre de baron fut accordé comme industriel. notamment à MM. Louis de 
Cartier, de Dorlodot et Sadoine. Fontaine Spitaels le refusa et c’est par une lettre de 
ce dernier, remarquable de modestie, que M. de Nimal terminait son instructive 
conférence. 

L'orateur est vivement félicité et la séance est levée à 4 heures 1,2. 
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Rapport du Secrétaire sur les Travaux de 1912 


MESSIEURS, 


Nous avons le plaisir de vous présenter le rapport annuel sur 
les travaux effectués par notre Société, 


Nous espérons que vous voudrez ‘bien nous accorder votre 
bienveillance habituelle. 


Séances. — Au cours de l'exercice écoulé, le Comité a tenu 
10 séances ordinaires pendant lesquelles il a examiné les 
affaires courantes, les échanges avec les autres sociétés savantes 
et préparé de nouveaux statuts qu'il aura l'honneur de vous sou- 
mettre tantôt. 


Il ne lui a pas été possible, malgré toute sa bonne volonté, 
d'organiser cette année la série des conférences qu'il pensait 
donner. Nous y reviendrons. 


Publications. — Vous avez reçu cette année le volume des 
conférences données au Musée en 1911, vous recevrez sous peu 
le tome XXXIII de nos documents et rapports comprenant une 
notice sur Jérôme Reyers et une autre sur l’ermitage de Lande- 
lies par notre conservateur, plus la suite de l’histoire de Chimay 
par les abbés Dardenne. 


Notre volume des conférences a reçu partout l'accueil le plus 
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sympathique. Les sociétés de Mons et de Bruxelles nous ont 
envoyé à son sujet des félicitations, et Wallonia, dans son 
numéro de Novembre dernier, en donnait un compte-rendu de 
3 pages se terminant par cette phrase : | 


“ C'est une initiative dont il faut féliciter la Société de Char- 
“ leroi et qui donne à son attachant ouvrage de vulgarisation 
“ une portée remarquable ,. 


Nos chercheurs continuent leurs travaux. C’est ainsi que nous 
avons déjà en portefeuille pour le prochain volume : 


L'histoire du dernier procès criminel à Chimay, par l'abbé 
Dardenne. 


Une monographie de Pont-de-Loup, par MM. Gilot et Foulon. 


La première partie de l’épitaphier de Charleroi, par MM. Bois 
d'Enghien et Foulon, ouvrage que la Société réclame depuis 
plusieurs années déjà et qui n'avait pas encore été entrepris d’une 
façon systématique. Les cantons de Charleroi-Sud et Charleroi- 
Nord sont entièrement terminés. 


Dès 1903, nous faisions un appel aux historiens de la région 
pour la publication d’un volume relatif à l’histoire du fer, la plus 
importante industrie du pays. Cet appel a été entendu et notre 
vice-présrdent, M. de Nimal, met actuellement la dernière main 
à la rédaction de cette intéressante notice. 


Vous pouvez donc constater qu’en ce qui concerne les publi- 
cations, l’activité de la Société a été considérable. 


Excursions. — Comme toute société désireuse de délasser ses 


membres, la Société a organisé cette année une excursion archéo- : 


logique à l’abbaye de Villers. Elle réunissait une vingtaine 
d’adhérents. 


M. l'architecte Colpaint, attaché aux ruines du célèbre monas- 
tère, avait bien voulu se charger d'évoquer, dans une causerie 
remarquable d'intérêt, tout le passé du moutier cistercien depuis 
1146 jusqu’au 7 thermidor an V, date à laquelle le monastère fut 
vendu en trois lots. 
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Le conférencier conduisit les visiteurs dans les ruines en leur 
donnant, en parfait connaisseur, des détails sur les différents 
styles, l'affectation de chaque salle et les restaurations entreprises 
par le Gouvernement. 


Le compte-rendu de cette excusion parait, au reste, dans ce 
volume, mais nous tenons à remercier ici, M. Meyers, qui a bien 
voulu en conserver le souvenir, dans une remarquable série de 
photographies. 

Nous aurions vivement désiré organiser une seconde excursion 
à Chimay ou à Nimes; malheureusement, différents travaux, dont 
nous allons vous entretenir, ne nous ont pas permis de donner 
suite immédiate à ce projet. 


Exposition. — Notre collègue M. de Ponthière a participé, 
cette année, à l’admirable exposition de la miniature à Bruxelles. 


Nous ignorons si d’autres confrères ont également exposé et 
nous les prions, le cas échéant, de nous excuser si nous ne les 
citons pas. 


Fouilles. — En fait de fouilles, nos ressources ne le permettant 
guère, nous ne pouvons vous signaler que les remarquables décou- 
vertes de silex faites au Boubier à Châtelet par MM. Debaille et 
Gillau. Le rapport sur ces trouvailles, avec de superbes reproduc- 
tions de pièces, dues au talent de M. Binard, sera publié dans 
ce volume. 


Musée. — Malgré le résultat pour ainsi dire négatif de nos 
fouilles, nos collections se sont néanmoins accrues un peu, grâce 
à différents dons. Vous en trouverez le relevé ci-après : 


M. Muldermans, une marimba (instrument de musique con- 
golais). 


M. Castin, une série de silex. 
M. Bernard, deux empreintes de sceaux. 
M. de Ponthière, trois peignes en corne. 


Le Musée du Cinquantenaire, six magnifiques moulages d’une 
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valeur d'environ 300 fr. Nous tenons à remercier ici M. Jules 
Destrée, à l'intervention duquel nous devons ce subside spécial. 

M. Castin, deux fossiles des terrains carbonifères. 

M. de Ponthière, un pot de Bouffñoulx. | 

M. Garot-Delire, une grande cruche du XVII: siècle. 

MM. de Nimal et Meyers, des photographies. 

Enfin, à la demande de M. le sénateur Libioulle, nous avons 
pu obtenir, lors de la démolition de l'hôtel Puissant à Charleroi, 
quelques souvenirs évocateurs de l'épopée Napoléonienne. Ils 


consistent en deux statues, un dessus de porte, un motif d'orne- 
mentation (lance) et des serrures. 


Il nous a paru intéressant de rappeler que cette maison patri- 
cienne, érigée vers 1802, eut l'honneur d’abriter quelques person- 
nalités historiques : 

en Juillet 1814 : Guillaume, prince d'Orange ; 

en Mai-Juin 1815 : le général prussien Zieten ; 

les 15 et 16 Juin 1815 : Napoléon I:"'; 

le 12 Novembre 1815 : Blucher ; 

le 13 Juin 1829 : Guillaume [°", roi des Pays-Bas ; 

le 6 Février 1832 : Léopold I°" ; 

le 7 Juillet 1849 : le grand duc de Bade; 

le 5 Juin 1854 : le duc de Brabant, plus tard Léopold II ; 

du 15 au 20 Juillet : le même prince. 

Les statues dont nous venons de parler ornaient la rotonde 


dans laquelle Napoléon reçut une délégation des habitants de 
Charleroi avant de partir pour Ligny. 


Le Musée a reçu, en 1912, la visite de 2.475 personnes. 
Bibliothèque. — Par suite des échanges avec les autres 


sociétés, notre bibliothèque s’est accrue, pendant l’exercice écoulé, 
de plus de 200 volumes, brochures et revues, dont l'inventaire a 
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été remis régulièrement, à chaque séance de comité, par notre 


dévoué conservateur. Toutes ces publications se trouvent sur le 
bureau. 


Au sujet de la bibliothèque, nous regrettons de devoir vous 
signaler que l'emplacement devient de plus en plus insuffisant et 
que nos volumes et publications s'y entassent dans des conditions 
regrettables pour leur conservation. 


Votre comité devra bientôt prendre des dispositions pour 
pouvoir faire des agrandissements. 


Nous attirons l'attention des membres sur cet important service. 
Comme vous le remarquerez par l’énumération ci-après, notre 
bibliothèque n’est pas assez consultée pour son importance : 


Pendant le 1° trimestre : 39 volumes, savoir : Histoire 8 
Archéologie 9 
Métallurgie 1 
Folklore 2 
Littérature 19 


Pendant le 2° trimestre : 26 volumes, savoir : Préhistoire 5 
Histoire 2 
Archéologie 6 
Littérature 13 


Pendant le 3° trimestre : 42 volumes, savoir : Archéologie 


Chartes-Archives 
Paléographie 
Histoire 12 
Héraldique 


8 
Préhistoire 9 
3 
2 


8 
Pendant le 4 trimestre : 19 volumes, savoir : Histoire | 
Héraldique 1 
Archéologie 4 
Géologie 7 
Divers 6 
Soit en tout : 126 volumes. 


Google 


CRETE ST 


ES | 


Congrès. — M. Bertiaux a adhéré au Congrès de Géologie 
tenu cette année à Ottawa (Canada). 


Votre Secrétaire a représenté le Gouvernement et la Société 
au Congrès International d'archéologie tenu à Rome. 


MM. Foulon et Culot participent au Congrès d'Education po- 
pulaire à Madrid, en 1913, avec un rapport sur l'utilité qu'il y 
aurait à donner les cours d'histoire dans les Musées archéolo- 
$iques. 

MM. de Ponthière et Bourgeois ont représenté la Société de 
Charleroi aux fêtes données à Ruppelmonde, à l’occasion du 
400° anniversaire de la naissance de Mercator. Nous tenons à 
votre disposition le rapport de ces délégués. 


En 1913, se tiendra à Gand un important Congrès d’Archéo- 
logie. Nous espérons que la Société sera largement représentée à 
ses assises et nous aurons soin de vous tenir au courant en temps 
opportun. 


Finances. — Notre dévoué Trésorier vous rendra compte, dans 
quelques instants, de l’état de nos finances. Nous devons, néan- 
moins, vous faire savoir à ce propos que l'Administration com- 
munale de Charleroi, dans sa séance du 16 Février dernier, a 
bien voulu nous permettre de liquider nos loyers arriérés par 
10 annuités. Nous profitons de la circonstance pour remercier la 


. ville de Charleroi. 


Membres. — L'année 1912 ne s’est pas écoulée, hélas! sans 
que nous ayons eu à déplorer la perte de quatre de nos membres 
les plus éminents : MM. Hymans, Bayet, Boulvin et Bormans. 


La mort de M. Hymans nous a causé un deuil profond. C'était 
un savant d’une amabilité charmante. L'énumération de ses 
œuvres nous demanderait, malheureusement, trop de temps : 
elle comporte 196 rapports, discours, volumes et brochures, plus 
239 biographies et 24 lithographies. [l'avait été conservateur en 
chef de la bibliothèque royale et membre de 22 sociétés savan- 
tes. M. Hymans était, en outre, commandeur de l'ordre de Léo- 
pold et de l'ordre de François-Joseph d'Autriche. 
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M. l'ingénieur Bayet, un érudit également, a publié dans nos 
volumes notamment : une caverne avec ossements quaternaires 
à Montigny-le-Tilleul: quelques croix funéraires au XVII: siècle 
dans l’Entre-Sambre et Meuse; la villa Belsgo-Romaine de Boussu- 
- Walcourt et une ode dithyrambique du XVIII siècle célébrant 
le rétablissement de la paix à l’abbaye de Boneffe. Il avait aussi 
participé, pour une large part, à nos célèbres fouilles de Presles. 


M. Boulvin, un de nos membres les plus anciens, — il était 
entré à la Société en 1888, — est décédé le 1° Décembre dernier. 
C'était un assidu de nos réunions. L'an dernier encore, à pareille 
époque, nous avions le plaisir de le rencontrer au milieu de 
nous et de le féliciter sur sa verte vieillesse. 


C’est lui qui est incontestablement l’inventeur des marchets. 


C'était un travailleur modeste et dévoué, qui laissera les meil- 
leurs souvenirs. En ces dernières années, il était spécialement 
attaché au service des fouilles de M. Raoul Warocqué et on 
lui doit, une grande partie des admirables découvertes de Tri- 
vières. 

Sa Majesté le Roi avait bien voulu reconnaître ces éminents 
services en le créant Chevalier de son ordre. 


M. Stanislas Bormans, décédé le 15 Novembre, était fils du 
grand philologue Jean Bormans. Docteur en philosophie et lettres, 
archiviste de la ville de Liége, administrateur de l’Université, 
professeur à la Faculté de philosophie, il avait obtenu, comme l’a 
si bien dit Godefroid Kurth, toutes les distinctions que la Belgi- 
que peut offrir à ses érudits. Il devint successivement membre 
de l’Académie Royale (1874), de la Commission d'histoire (1875), 
de la Commission pour la publication des anciennes lois et 
ordonnances et d’une foule de sociétés savantes. 


Ses publications sont innombrables. Il faut en lire la liste dans 
les notices de l’Académie Royale. 


Bormans laissera la mémoire, non seulement d’un archiviste 
remarquable et d’un érudit, mais encore d’un travailleur dont la 
Belgique a le droit de s’énorgueillir. 
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À ces deuils, nous devons ajouter, tant pour la contribution 
qu'il apportait à notre Congrès de 1888 que par un sentiment de 
bonne confraternité vis-à-vis de la Société Archéologique de 
Namur, celui de M. Bequet. 


M. Alfred Bequet fut, pendant un demi-siècle, la cheville ou- 
vrière de la Société de Namur: les fouilles qu'il dirigea sur tous 
les points de cette province constituent une œuvre scientifique de 
premier ordre; ses savantes monographies et ses nombreuses 
publications ont rendu classiques les collections namuroises, pour 
l'étude de l’Europe occidentale sous la domination romaine et 
pendant les grandes invasions de l’époque franque. 


*k 
*k * 


Si nous avons eu le plaisir d’enregister l'adhésion de nombreux 
nouveaux membres en 1912, nous avons dàû subir aussi quelques 
défections. Quoiqu'il en soit, notre Société est toujours très floris- 
sante, puisqu'elle se compose à l'heure actuelle de 10 membres 
d'honneur, 14 membres correspondants et 169 membres effectifs. 


e- 


MEssiEuRrs, 


Nous fêtons, l’an prochain, le 50° anniversaire de la fondation 
de la Société Archéologique de Charleroi. A cette occasion, nous 
pensons organiser des fètes ou une cérémonie jubilaire. Nous 
comptons sur votre concours à tous pour célébrer ce fait, peu 
banal en somme, dans un pays comme celui de Charleroi, qu'une 
société n'ayant aucun but, ni mercantil, ni politique, ait pu résister 
pendant tout un demi-siècle et puisse espérer atteindre le cen- 
tenaire. 


Je vous remercie encore une fois de votre bienveillante atten- 
tion pendant la lecture de ce long rapport. 


Le Secrétaire, 
Ebm. DUQUENKE. 
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sur les Rives de la Sambre 
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Les Néolithiques 


sur les rives de la Sambre 


AVANT-PROPOS 


En ces derniers temps, les recherches archéologiques ont princi: 
palement porté sur l’âge de la pierre, et les travaux effectués par 
MM. le baron de Loë, Rahir, Depuydt, etc., ont donné tout récemment 
encore des résultats insoupçonnés. 

Désirant apporter quelques documents pour l'étude de l’époque 
envisagée, nous nous sommes proposés d'explorer les bords de la 
Sambre et de publier nos découvertes au fur et à mesure de leur mise 
_ au point. 

Dans cet ordre d’idées, nous feisons rarport sur nos fouilles de 
Châtelet. 


Les ateliers néolithiques de Châtelet. 


Dans les temps les plus lointains, disons au début du quater- 
naire, la Sambre, aux eaux limpides et torrentueuses, aux bords 
ombragés par une flore luxuriante, a vu ses rives fréquentées par 
une faune très variée: éléphas primigénius, hippopotamus major, 
equus caballus, cervus tarandus, etc., etc., ainsi que le prouvent 
de nombreuses découvertes de ces fossiles. 


Go ogle 
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Toutes les conditions d'habitat étant réunies dans cette vallée 
idéale, il était rationnel que l’homme vint y fixer sa de- 
meure ; aussi, quelque loin que l’on remonte dans les temps 
préhistoriques, retrouve-t-on des vestiges accusant le passage de 
nos ancêtres : éolithes (1) à Landelies, à Mont-sur-Marchienne, à 
Roselies, à Spy, etc., paléolithes (2) et squelettes humains à Spy, 
à Presles, à Landelies. 

Pourtant, l’époque néolithique (3), c'est-à-dire l’âge de la pierre 
polie, n'avait pas encore été étudiée dans nos régions et il nous a 
paru intéressant de combler cette lacune importante. 


Depuis quelques années, nous avons pu ainsi déterminer 
l'emplacement de stations se rapportant au néolithique à Lan- 
delies, à Presles, à Aïiseau, à Falisolles et à Bouffoulx; en dernier 
lieu, nous avons recueilli de nombreux silex provenant d'ateliers, 
à Châtelet au lieu dit “ blanche borne ,. 
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Le long de la Sambre, sur l'escarpement du Boubier se trouvant 
approximativement à 50 mètres d’altitude comparativement à la 
rivière, à proximité de la “ fontaine des Morts, nom caractéris- 
tique s’il en fut, et d’un oppidum gaulois ou romain que nous 
devons fouiller incessament, nous avons déterminé l'emplacement 
de trois ateliers de taille du silex, mais les pièces recueillies dans 
le bois voisin nous permettent d’affirmer que ceux-ci étaient plus 
nombreux. Malheureusement, la futaie ne nous permet pas, pour 
le moment, de pousser plus avant nos recherches. 


C’est par centaines que nous avons glané des déchets de taille, 
ainsi que des pièces caractéristiques telles que : nucléus, petits 
érattoirs de diverses formes, lames minuscules à dorsale rabattue, 


{1) Eolithes — de éos iaurore) et de lithos (pierre) — sont les premiers silex 
que nos ancêtres utilisaient tels quels. 


{2 Paléolithes — de palaïos — ancien — sont les plus anciens silex taillés d’après 
un plan préconçu. 


‘3; Néolithes — de néos - nouveau — sont les outils et instruments en pierre les 
plus récents, 
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pointes, etc., dont on peut voir quelques reproductions en gran- 
deur naturelle aux planches ci-annexées. 


L'aire de chacun de ces ateliers mesure de 15 à 20 mètres de 
diamètre. 


Quant aux instruments, ils appartiennent à l’industrie tardenoi- 
sienne, mais deux ou trois fragments de hâche polie semblent 
indiquer que l'emplacement était encore occupé pendant l'épo- 
que robenhausienne précédant immédiatement l’âge du bronze. 


Conclusions. — De ces différentes découvertes, il résulte que les 
rives sambriennes ont été habitées par une population relative- 
ment dense pendant l’âge de la pierre polie puisqu’en un laps de 
temps très court, malgré l'étendue de la surface occupée, nous 
avons constaté six habitats assez peu distants l’un de l’autre. 


* 
+ + 
Nous remercions bien sincèrement M. le baron de Loë, conser- 


vateur aux Musées royaux du Cinquantenaire, d’avoir facilité 
notre tâche et sommes aussi reconnaissants à M. le notaire 
Binard qui a bien voulu nous prêter le concours artistique de 
son pinceau pour la reproduction des instruments figurant aux 
planches ci-jointes. 


P. GILLAU. E. DEBAILLE. 
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Fouilles de la grotte de Bouffioulx 


Extrait d'un rapport de la Société Archéologique de Bruxelles 


“ Cette grotte, située sur la rive droite du ruisseau d’Acoz, en 
amont du village et à 450 mètres Swd-Ouest de la gare, s'ouvre 
dans le beau groupe des rochers escarpés de Saint-Blaise 
(calcaire dévonien, dolomie) sur lequel s'élevait, jadis, le château 
de Montrau, à 30-40 mètres environ au-dessus de la rue de la 
Goulette. 


“ On donne indifféremment à cette caverne, le nom de grotte 
de Montrau ou de Montrou, de trou de César ou de grotte des 
Sarrasins. 


“ Elle est spacieuse, très sèche, ouverte au midi, et se compose 
d'une salle unique de 10 mètres de profondeur, de 6"50 de 
largeur et de 3 mètres de hauteur maxima. Au fond, à droite, 
est un couloir qui, paraît-il, s'étend assez loin. 
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Les $ens du pays y vont souvent, et, à la Saint-Blaise, un 
“ cabaret s'y installe et y débite de la bière. 
“ D'après l'opinion vulgaire, la grotte communique avec 
l’abbaye de Salzinnes, près Namur. 


“ On n'y aurait jamais fait de fouilles. 


“ La carrière voisine la menaçant, une photographie en a été 
prise et un relevé en a été fait par notre confrère M. Ed. Rahir. , 
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Depuis longtemps, la grotte de Bouffoulx avait attiré l'attention 
des archéologues et si des fouilles n’y avaient été pratiquées plus 
tôt, c’est parce que les dépôts, trop peu importants, n'encoura- 
geaient guère les recherches. 

Néanmoins, après lecture du rapport ci-dessus, nous avons cru 
utile, pour mettre les choses au point, d'étudier les sédiments de 
cette caverne. 


Nous avons ouvert une tranchée du point X vers Ÿ (commen- 
cement d’une galerie verticale) et avons constaté cinq niveaux 
distincts : 


A. — Couche jaune 


A 07777 moderne de 8 centimètres 


d'épaisseur, provenant de 
terre vierge amenée par les 
infiltrations de la cheminée 


So ete See 


C a SR Ba QG (figure 1), lesquelles se 
RSR NS constatent encore mainte- 


nant après chaque pluie. 


B. — Couche de même 
origine, mais d’une couleur 
plus foncée. Quelques blo- 
caux provenant du toit, se 
trouvent mêlés à la terre. 
Epaisseur 14 centimètres. 


LS AA 


C. — Couche de terre brülée d’une épaisseur de 6 centimètres 
au centre, et s'étendant sur toute l’aire du dépôt 


Aucun objet recueilli dans les charbons de bois. _ 


D. — Terre noire apportée probablement pour égaliser le pave- 
ment de la grotte et contenant de nombreux tessons d’une poterie 
en grès, fine, coloriée et à motifs d'ornementation. 


D’après quelques fragments caractéristiques, nous avons pu 
constater que ces poteries avaient été fabriquées sur place vers 
le XV: siècle. 


Epaisseur dépôt : 25 centimètres. 


E. — Couche paraissant de même origine que celle reconnue 
en B, de même couleur et d'épaisseur variable, prenant naissance 
à l'orifice de la galerie descendante H et se perdant dans celle-ci. 


Une dent d’equus caballus se trouvait dans ce niveau. 


Il résulte de ces constatations qu'il n’a été rencontré aucun 
dépôt archéologique et que, si la grotte a été occupée pendant 
les temps préhistoriques, comme tout le fait supposer, — orien- 
tation, accès facile, bonnes conditions d'habitat, proximité d’une 
station tardenoiïisienne, — les couches renfermant les vestiges 
de cette occupation ont vraisemblablement été enlevées au 


Moyen-äâge. 


Vers le XI° siècle, en effet, fut construit, Sur le roc qui sur- 
plombe la caverne, un château féodal dont on aperçoit aujour- 


d'hui encore quelques assises de fondation. La grotte formait 


vraisemblablement alors une dépendance du château-fort. 


(Voir à propos de ce château les Annales dela Société, 
année 1893.) 


Nous remercions MM. Benjamin Hermant et le Bourgmestre 
de Bouffioulx d’avoir bien voulu faciliter notre tâche en nous 
procurant les autorisations nécessaires. 
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Dans les fouilles de la grotte de Montrau, nous avions constaté 
une couche importante de terre brûlée, ce qui permettait de sup- 
poser que cette caverne, particulièrement bien orientée, avait 
servi d'habitat à quelque famille de romanichels, rétameurs pour 
la plupart, dont les incursions, dans nos régions, étaient surtout 
fréquentes pendant le Moyen-âge. 


Grâce à l’obligeance de M. le docteur Henry — qui nous a 
fourni l'extrait de naissance reproduit ci-dessous — provenant de la 
paroisse de Bouffoulx et datant de 1734 — nous pouvons consi- 
dérer cette hypothèse comme un fait acquis. 


Ce document mentionne comme nationalité des parents “égyp- 
tiens, appellation équivalente à “ bohémiens , désignant encore 
de nos jours certains nomades. | 


“ Ego P Le Clercqz parochus 10° mensis januarii 1734, 
batizavi prolem Ludovici Lavilaine (ou Larilaine) et Annœ 
Catharinœæ Joseph, Aegiptiorum, quœæœ pepererat in Montrau 
— suscip. Guillielmo Gibon et Jacobina Gibon, nomen prolis 
Jacobina Joseph. 


« 
C3 
cé 


“ Jam mortua est. , 
P. GILLAU, E. DEBAILLE. 


Châtelineau, le 30 Mai 1913. 
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Documents pour l'Histoire Economique 


de l’Abbaye d’Aulne-la-Riche 


I 


Etat officiel des biens 
de l’Abbaye d’Aulne sous Charles-Quint (de 1523 à 1533) 
au comté de Hainaut. 


(Extrait des archives de l'Etat à Mons). 
I — REVENUS 


S'ensuivent les biens, cens, rentes et dismes que l'Eglise N.-D. 
d’Alne de l’ordre de Cisteaux, pays et diocèse S Liége, doit 
avoir en la comté de Hainaut. (1) 


Premier, la dite église a trois petites recettes à for de 
Mons, Binche et Solre-le-Château, lesquelles annuellement s’em- 
ployent aux nécessités des religieux malades du dit monastère et 
peuvent valoir environ . . , . deux cents livres. 


BEAUMONT 


Item, la dite église a une partie des dismes de Beaumont, 
laquelle doit valoir , | , | 80 livres. 


(1) Nous n'avons respecté qu'en partie l'orthographe originale, la chose ici n'étant 
que très secondaire, 4 
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BERELLES (1) 


Îtem, nous avons des terres, prés et dismes au lieu de Bérelles, 
lesquelles nous doivent valoir . , | : : 60 livres 


COULMIES (2) 


Îtem, nous avons auprès d’Aibes une maison à cense à labour 
nommée “ Coulmies ,, laquelle tient de l’église d’Alne loij (Louis) 


de Bourgoigne et doit valoir par an parmi (c'est-à-dire moyen- : 


nant l'usage de) un bonnier de bois et les paisons (pâtures) de 
tous nos bois alentour que le dit Loij reçoit à son profit 200 liv. 


DIMECHIAU (Dimechaux) 


Îtem, nous avons vers Maubeuge une maison à cense appelée 
“ Dimechiau,, pour laquelle avec ses appendices Jean Frument 
nous en doit rendre par an . : : ; ; 60 livres, 


HAINE-SAINT-PIERRE 


Item, nous avons au dit Haïine-Saint-Pierre, une maison à 
cense que tient Vasquin de Maurage, pour laquelle avec ses 
appendices nous doit rendre par an 48 muids de bled, lesquels 
lui avons revendus “à cause de la tempête, pour une somme 


de . | : . , , | 120 livres. (3) 


(1) Commune du Hainaut français, département du Nord,arrondissement d’Avesnes. 


12) Dépendances d’Aibes. commune du Hainaut français à environ 2 kilomètres 
au Nord de Bérelles et à 6 kilomètres de Solre-le-Château son chef-lieu de canton. 
C'était au bas moyen-âge la Grangia de Colemies qui eut pour magister grangie le 
célèbre et bienheureux frère convers Simon icfr Cariulaire d'Aulne fol. 109 et seq.). 


13) La « Cense d’Aulne » à Haïne-Saint-Pierre fut rachetée à la Révolution, en 
1797, avec 64 bonniers pour 130.000 livres, par son fermier d'alors, nommé Vanhast 
(lequel avait succédé dans cette ferme à la famille Soupart, qui la tenait elle-même 
de longue date, de père en fils) pour le compte des moines et devint ainsi, par la 
suite, la propriété de l'hospice d'Aulne. 

D'après un renseignement que nous devons à l’obligeance de l'administration 
communale d'Haine-Saint-Pierre, cette « Cense d’Aulne « serait aujourd’hui démolie 
etil n’en resterait plus qu'un pigeonnier appartenant à M, Petit. 
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LA HESTRE 
Item, Jean Thirion-Wauthier tient nos dismes “ del Hestre , et 
nous en doit rendre chaque an : : 44 livres. 
HOCQUET (1: 


Item, pour nos terres et dismes du“ Hocquet , que tient Coilart 
Reston avec notre cense de “ Zoutt-v-Faut,, (2) nous doit rendre 
de chacun an . : ; . | : 100 livres. 


(1) Cette localité, autrefois hameau de Saint-Vaast, appartient depuis 1870 à la 
nouvelle commune de La Louvière, alors créée de toutes pièces aux dépens 
surtout dela première. Le Hocquet constitue à présent le faubourg septentiional de 
La Louvière. 


{2) Cette belle ferme existe toujours entourée de ses cent cinquante hectares, et 
est aujourd'hui enclavée avec une partie de ses terres entre le canal du Centre et le 
ruisseau du Thiriar, sur le territoire de Houdeng-Gægnies. 


Dom Herset, dans ses notes dont nous avons déjà parlé ailleurs (Fastes de 
l’Abbaye d’Aulne-'a-Riche p. 174 et seq.) nous apprend, non sans un vif regret, 
que cette magnifique propriété fut achetée en 1797 pour 75.000 livres (prix dérisoire, 
attendu qu'on payait en assignats déjà fort dépréciés), par le fameux Paulée de 
Paris, acquéreur à vil prix de tant d’autres comaines monastiques. 


D’après M. Delattre, l'obligeant secrétaire communal d'Houdeng-Gœægnies, le 
nom de Zoutt-y-Faut,serait s\nonyme de tout y languit, y dépérit, y « défaillit », et 
proviendrait de ce que primitivement les terres en étaient trop humides et par suite 
peu cultivables. 


Depuis lors, d'ailleurs, le drainage les a tellement améliorées qu’elles sont à 
présent classées en première catégorie et louées à plus de 150 francs l’hectare. II 
existe sur les lieux une autre version moins vraisemblable et que voici telle que 
nous la tenons de M. Delattre : « Le nom de Toutt-y-Faut provient, disent les vieux 
de la localité, de ce qu’autrefois les animaux élevés dans cette ferme mourraient 
empoisonnés. Le fait provenait de ce que des cuivres avaient été jetés dans le puits 
lors d’un pillage de la période espagnole ». Ceci nous semble d'autant plus sujet à 
caution que le nom de Toutt-y-Faut apparait dans les Chartes dés 1442. 
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LA LOUVIÈRE (1) 


Item, nous avons au quartier du Rœux en Hainaut, une cense 
nommée “ Louvière, (2) laquelle tiennent les veuves de Louis- 
Jean Ledoux et Collart Reston, pour laquelle avec ses appendices 
nous doivent rendre chaque an vingt-cinq muids de bled à achat 
de deux Philippus chacun an et en argent . : 200 livres. 


Item, auprès de la Louvière un petit moulin appelé le “ moulin 
del Louvière, pour lequel nous recevons annuellement à deux 
termes . . . : | ; . 30 livres. 


(1) Onsait que, de même que son faubourg actuel du Hocquet, l’opulente cité 
industrielle de La Louvière, vraie capitale du Centre, n’était encore avant 1870, 
qu'une simple dépendance de la paroisse de Saint-Vaast, dont l’abbaye d’Aulne 
obtint la dime dès l’année même de sa fondation, c’est-à-dire en 1147. Quant au 
domaine de la Louvière, l'une des plus vastes possessions de l'abbaye d’Aulne, il lui 
fut donné dix ans plus tard (en 1157) par Guidon de Houdeng, Hugues de Peronnes, 
etc. (cfr. Cartulaire d’Auine fol. 142. — L. Devillers. Mémoire sur un cartulaire 
d’Aulne, annexe Il). 


(2) Au bas moyen-âge elle est mentionnée sous le nom de Grangia Luparia ou 
« Grange de la Louvière » ‘à cause des pièges à loups s’y trouvant de temps immé- 
morial}, notamment en 1220 et 1231 (Cart. d’Aulne fol. 152-153). Elle était alors le 
siège d’une exploitation agricole gigantesque cultivée directement par les moines 
grâce à leurs nombreux frères convers. Mais vers le XV° siécle, la diminution voulue, 
semble-t-il, du nombre de ces derniers, obligea de l’affermer à des laïques. 


Alors, de même qu'aux granges de Viscourt, Dansonspenne, Graux, etc, la 
grange de la Louvière dut être dédoublée et donnée à bail à deux fermiers différents, 
ainsi qu’on le voit ci-dessus. Plus tard la séparation s’accentua encore davantage 
par la création un peu au Nord, d’une seconde ferme dite la Basse Louvière, s’'ajou- 
tant ainsi à celles de Toutt-y-Faut et de Sarteau déjà subsistantes au Nord-Est des 
précédentes et séparées comme celles-ci par le ruisseau du Thiriar. Enfin, au milieu 
du XVIIIe siècle l’ensemble des terres ayant dépandu de l’ancienne Grangia Luparia 
se trouvait réparti entre neuf fermiers (cfr. le pouillé publié dans les comptes de 
l'Hospice d’Aulne en 1867), et il comprenait encore près de 600 bonniers lors de sa 
mise en vente en 1797 comme bien national en une quinzaine de lots {cfr. arch. de 
l'Etat à Mons. Biens nat.). 


Huit de ces lots comprenaient les possessions d’Aulne sur la paroisse de Saint- 
Vaast, telles que la Grande Louvière et Sarteau acquises par Paulée et la Nouvelle 
cense de Grande Louvière achetée par Doreneme et Brouwet de Mons pour 82.000 
livres et revendue la même année aux moines pour 140.000 livres, payées en 
« bons de religieux », laquelle passa ainsi dans le domaine de l'Hospice, 
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MAISNIL (1). 


Item, nous avons auprès d’Aybes au quartier de Maubeuge 
une maison à cense nommée le “ Maisnil, de laquelle nous 
devons recevoir à deux termes ; . 80 livres. 


SOLRE-SAINT-GÉRY 


Item, nous avons à Solre-Saint-Géry une partie de la disme 
contre le monastère de Floreffe pour laquelle recevons à deux 
termes en l’an : : | : | 60 livres. 


THIRIMONT 


Item, nous avons à Thirimont une partie des dismes pour 
lesquelles devons recevoir à deux termes . 40 livres et 20 muids 
d'avoine. 


ee ee eee ee nm © 


D'une demi douzaine d’autres lots gisant sur la paroisse d'Houdeng-Gœægnies, 
Toutt-y-Faut, dont nous avons déjà parlé, et la Basse Louvière,furent acquis à vil prix 
par Paulée, sans qu'il se produisit d'enchères, tandis que les moines obtinrent à 
grand peine pour 130.000 livres 40 bonniers (lot Trigalet) mis à prix à 25.500 livres. 


Aujourd'hui, à part la cense d’'Haine-Saint-Pierre et les deux maigres lots men- 
tionnés ci-dessus comme rachetés par les moines, et avant servi à fonder le petit 
domaine de l’Hospice d’Aulne dans le Centre, on peut considérer la plus grande 
partie du beau domaine monastique de la Louvière comme passé dans la famille 
Warôcqué de Mariemont. 


D'autre part, en fait d'anciennes exploitations agricoles monastiques dignes de ce 
nom, maintenues par les nouveaux possesseurs, il n’en reste guère que les belles 
fermes de Toutt-y-Faut (150 hectares) et Basse Louvière (120 hectares) toutes deux 
sur Houdeng-Gœgnies, exploitées la première par M. Guyaux Sylvain fils, et la 
seconde par la famille Degrez 


Quant à la Grande Louvière, enserrée chaque jour davantage entre la surface 
bâtie et le Thiriar, elle ne comprend plus que quelques hectares en exploitation et 
sa vieille grange, œuvre des moines du bas moyen-âge, n’a même pas trouvé grâce 
devant nos modernes démolisseurs. Il en est à peu près de même de Sarteau, réduite 
à quelques hectares de prés loués par un marchand de bestiaux. Une partie des 
terres a été reboisée. 


(1) Ce joli domaine située sur Aybes, don vraiment royal de Jean d’Avesnes, était 
très estimé des moines d’Aulne, car .ceci est à noter), il n'était grevé d'aucune charge 
par son généreux donateur. Cette donation fut confirmée par Baudouin vers 1180 
(cfr. Devillers, annexe VIII bts). 
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SARTEAU (1) 


Item, nous avons auprès du Rœux en Hainaut une maison à 
cense appelée Sarteau pour laquelle avec notre disme de Gœ- 
gnies nous doit rendre chacun an . . ; 100 livres. 


COULMIES 


Item, nous avons un moulin auprès de notre maison de 
Coulmies appelé le moulin de Coulmies duquel annuellement 
nous devons recevoir . : : x | S 60 livres. 


SAINT-VAAST 


Item, nous avons des terres et dismes à Saint-Vaast pour les- 
quelles nous devons recevoir 80 livres et en grains 33 muids de 
bled et 3 vasseaux, lesquels grains “ à cause de la tempête, lui 
avons revendus pour . À : : | | 60 livres. 


CARNIÈRES 


Item, Mg' de Carnières pour nos dismes de Carnières nous 
doit par an 12 muids de “soille, (seigle) et 18 muids d'avoine, 
lesquels lui avons revendus pour la somme de , 80 livres 


HAINE-SAINT-PIERRE 


Item, pour aulcunes terres que tient de nous Collart de Ruelles 
à Haine-Saint-Pierre nous doit rendre chacun an 9 vass. de bled. 


BINCHE 


Item, nous avons à Binche une maïson pour laquelle ne rece- 
vons rien, mais payons les rentes et la conciergerie. 


MONT-SAINTE-ALDEGONDE 


Item, nous avons une partie de la disme de Mont-Sainte- 
Aldegonde pour laquelle nous devons recevoir 5 muids de 
froment et 14 muids d'avoine. 


(1: Voir dans les noïes precéden:es ce qui concerne cette ferme. 
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BUVRINNES 


Item, pour nos dismes de Buvrinnes devons recevoir annuel- 
lement à deux termes 10 muids de soille (seigle) et 10 muids 
d'avoine. | 


BOIS 


Item, nous avons au quartier de Solre-le-Château quatre ou 
cinq petits. bosquets savoir : les Nielles, Bouttignies, le bois du 
Maisnil.. lesquels ensemble selon que nous avons entendu par 
nos anciens et la “calculation, des tailles et coupes qu'ils ont 
estez faites ci-devant “ peullent,, contenir environ cent quarante 
bonniers de bois qui feraient à taille annuelle environ “huytz, 
bonniers, saulf que sur ce vient à descompter la “ feuylle “ des 
censiers comme s’ensuyt : 


Premier, le censier de Coulmies par “sa baille,, de cense doit 
avoir chacun an, un bonnier de bois. 


Item, notre censier du Maisnil, un bonnier. 
Item, notre meunier de Coulmies, un journel. 
Item, notre receveur de Solre, un journel. 
Item, notre forestier, un journel. 


Lesquelles parties font trois bonniers à taille chacun an et par 


ainsi nous n'avons à taille venant à notre profit que cinq bonniers 
de bois ou environ. 


Nota que les “ paissons,, de nos bois sont appartenant aux 
censiers de Coulmies et du Maisnil comme par leurs “lettres , 
appert. 


Item, nos bois del Louvière se distribuent aux censiers de 
l'Eglise en la comté de Hainaut pour leurs “ feuilles “ et ont les 
“ paissons ,, à leur profit. Pourquoi est néant. 


VIVIERS 


Item, nous avons auprès del Louvière deux petits viviers et 
au quartier de Coulmies, trois desquels nous ne saurions dire à 
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la vérité la grandeur ni valeur car nous avons toujours “ usé, les 
poissons venant d’iceux en “ prébendes , des religieux. 


Mais pour faire notre devoir et avertir nos seigneurs les Com- 
missaires (impériaux) de la verité, avons appelé les poissonniers 
et leur avons demandé à leur conscience combien les dits viviers 
peuvent valoir tous ensemble, lesquels n’ont pu dire la vraie 
valeur mais du moins, nous ont dit qu’en cette année1533 ils ont 
pris en les dits viviers 500 carpes. Je prie à mes dits seigneurs y 
avoir regard. (1) 


RÉCAPITULATION (des revenus) : 


en argent 1300 livres 15 sous 
en bled 112 muids — 560 , (2) 
en soille 22  , = 66 , (3) 
en avoine 62 , = 111 , 12 (4) 
en bois 160 , 
en viviers 50 , 


SOMME TOTALE 2241 livres 12 sous 


(1) Les détails ci-dessus concernant le rapport si aléatoire des bois et des étangs 
suffiraient à nous démontrer avec quels soins minutieux les commissaires impériaux 
se faisaient rendre compte des moindres ressources du monastère, afin de connaître 
jusqu'où il pouvait être taxé par les souverains besoigneux du temps. 


(2) C'est-à-dire à 5 livres le muid ; — {31 ou à 3 livres le muid : — (4) ou à 1,80 
livre le muid. 
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IH. — CHARGES 


S'ensuivent les charges et dettes auxquelles l’église d’Alne est 
tenue payer annuellement à cause des biens et “héritaiges, 


qu’elle a en la comté de Hainaut. 


Premier, pour le courant des pensions sur la 
“ clergie , en Hainaut doit par an pour sa quote 


Item, notre quote des argents pris à pension par 
la dite “ clergie “ pour fournir au “ don gratuit , 
fait à notre sire l'Empereur, montant en six 
ans à la somme de. 


Item, pour appointement fait avec les chanoines 
de “Thuyn,, devons annuellement au jour 
Saint-Remy 


Item, à cause de nos dismes de Beaumont nous 
devons chacun an à l’église du dit Beaumont 
5 muids et une razière d’avoine et 26 sous 
8 deniers en argent 


Item, à Monseigneur le Duc, un muid d'avoine . 
Item, aux pauvres de Thirimont 
Item, aux pauvres del val de Beaumont 


Item, à cause de notre cense de Coulmies nous 
payons annuellement pour les chiens (?) de 


Maubeuge 


Item, à Monseigneur le Prévost de Maubeuge 
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Îtem, aux arbalestriers de Maubeuge pour “ ung 
veau, 
Item, au receveur de Solre-le-Château 


Item, aux pauvres de Froidchapelle, d'Aimeries, 
devons au jour de Saint-Remy 


Item, aux pauvres de Coulsore . 
Item, aux pauvres de Froidchapelle 
Item, aux pauvres de Rance 

Item, aux pauvres de Bersillies . 


Item, à cause de nos héritaiges à l’entour de Bin- 
che devons à l’hostellerie du dit Binche deux 
muids de bled 


Item, au marlier de Haine-Saint-Pierre 


Item, pour louage et “ loutraige,, de nos héritai- 
ges de Haïine-Saint-Pierre 


Item, à Monseigneur de Noyelles une razière 


de bled . 
Item, au receveur d’'Aimeries 
Item, à Monseigneur de Trazegnies 
Item, au Seigneur de la Hestre 
Item, au curé de Haine pour un obit 
Item, au Seigneur de Raiïdimont 
Item, au “bachin, des pauvres de Binche . 
Item, al Maladrie de Binche 
Item, au receveur du prince 


Item, aux pauvres de Haine-Saint-Pierre 


Item, au chapitre de Binche 
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Item, à Monseigneur de Trivières 
… Item, pour le “ louaige et loutraige , del Louvière 


Item, à l’église St-Denis six muids de bled, quatre 
muids d'avoine et en argent 


Item, à Monseigneur de Trazegnies pour la Lou- 
vière, un vasseau de bled et en argent 


Item, à Monseigneur de Saint-Vaast . 
ÎItem, à l’église de Trivières 

Item, à Mons. Nicole de Pot 

Item, au commun de Gœgnies | 
Item, au Sart de Longchamps 


Item, au curé d’'Aybes à cause de notre cense du 
Maisnil pour obit . 


Item, aux bracqueniers (?) de Maubeuge ung 
escuz d'or 


Item, à l’église de Solre-St-Géry un muid de bled 
et un muid d'avoine 


Item, al chapelle de l’hostel de Beaumont six 
muids et une razière d’avoine 


Item, al église de Thirimont 3 philippus 


Item, au clergé de Thirimont, quatre muids 
d'avoine 


Item, pour le “loutraige, de notre cense de 
Sarteau . 


Item, al église Saint-Vaast 
Item, au curé de Saint-Vaast 


Item, au clerc de Saint-Vaast, 3 muids de bled 
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Item, aux pauvres de Saint-Vaast, 2 vass. de bled 

Item, al église de Trivières, 1 razière de bled 

Item, aux pauvres de Waudrez . . , 9 s. 
Item, à Notre-Dame de Cambrai : | 15 s. 


Item, au comte de Hainaut pour les “ flassars , (?) 


del Louvière au jour de tous les saints . . 40 /. 
Item, pour le cens d'Aymeries . 58 
Item, au receveur de Hyon pour nos terres ibidem 3. 


Item, à messire Gabriel de Montigny chanoine 
de Binche à cause de notre maison 1 muid 


de bled . 


Item, pour les visitations de nos églises devons 
annuellement : ; ; | | . 1221058. 


Item, pour “bisexte et obsone,, à cause de nos 
dismes avons payé l’an 1532 . : . 384.10. 


Item, pour le siège annuel des justices de Bérelles 
et d'Aybes . ; É ; : . à 10 s. 


Item, au chapitre de Binche sur notre disme de 
Buvrinnes devons par an 10 muids d'avoine 


SOMME DES CHARGES ANNUELLES : 


en argent : Dix-huit cents quatre-vingt-treize 1. 7 s. 10 d. 
en bled  : Treize muids neuf vasseaux. 


en avoine : Vingt-cinq muids deux razières. 


Je prie Messieurs les Commissaires avoir regard aux “ bledtz, 
qui nous estoient “ deubtz , l’an passé en Hainaut, car nos biens 
ont été tous “ gastez , à cause de la “ gresle et tempête, et n'avons 
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point reçu de tous les grains qui nous estoient deubtz en Hainaut 
la somme de (1) muids de bled. 


Mais nous avons livré grains à nos censiers pour ressèmer et 
encore cette année-ci les grains sont de si petite valeur à cause des 
“herrens , et ordures qui sont es grains venant du Hainaut que 
ne les saurions vendre ni livrer ……… le muid. 


Pourquoi je prie le plus humblement que je puis, à mes très 
honorés Seigneurs a y avoir regards et ils nous obligerons à prier 
Dieu pour leur noble Etat c'est-à-dire les Etats du Haïnaut). 


Et afin que nos dits très honorés Seigneurs soient plus enclins 
à regarder les charges auxquelles nous sommes tenus j'insérerai 
cij après les réfections que nous avons faites à nos censes et 
maisons de la comté de Hainaut depuis l’an 1523. 


Réfections faites à nos granges et censes estant en la comté de 
Hainaut depuis l’an quinze cent vingt-trois : 


Premier. En l'an 1523 pour avoir fait sur la 
grange de Dimechaux cincqz verges de tois et 
12 journels “ d’estoupaige, payé à Jehan le 


Bastard de Landelies . | . | 15/10 «.6 d. 


Item, pour avoir sur la grange de Coulmies trois 
verges et trois quarts de tois et pour 9 journels 
de “ stoupaige , à notre cense du Maisnil, payé 
au susdit Bastard . . . . : .. 11/1256 d. 


Item, pour avoir fait à Haine-Saint-Pierre à notre 
maison une “ cauve volsée,, une chambre et 
deux cheminées de briques avec plusieurs aul- 
tres “ artuisements ,, payé : ù . 2441. 


(1) Passage laissé en blanc à l'original, 
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Item, pour avoir fait une “noeve,, grange à 
Saint-Vaast pour engranger nos dismes, payé . 


Item, en l’an 1524 pour avoir fait “ repasser les 
tois d’escaille, al Louvière, payé à Gérard du 
Maisnil 


Item, en l’an 1525 pour avoir fait refaire l’“es- 
tancqz, du vivier du moulin de Coulmies 
tenant aux “ bachetz ,, du moulin, payé 


Item, pour avoir fait faire une “noeve, grange 
pour notre maison de Touttifault et du Hoc- 
quet, payé 


Item, en l’an 1526, pour le “ soyaige , du bois du 
Rœux pour notre moulin de Louvière et pour 
plusieurs autres réparations payé à Jacques 
Bouzot 


Item, en l’an 1527, pour avoir fait une “ cauve, 
à notre maison de Coulmies et un four et faire 
paver la maison de pierres de taille avec plu- 
sieurs menus ouvraiges faits à la dite cense, payé 


Item, en l'an 1528, pour plusieurs réparations 
faites à notre maison du Maisnil 


Item, pour avoir fait recouvrir une partie de notre 
grange del Louvière et pour 55 journées que 
Jean Marion “escaileteur , a fait ibidem avec 
plusieurs autres menues réparations, payé 


Item, en l’an 1529 pour avoir fait couvrir un des 
pans del grange de Louvière et “ restouppé, 
en plusieurs lieux avec autres réparations faites 
à notre moulin ibid, payé 


Item, en l’an 1530 pour avoir fait recouvrir #05 
deux granges del Lout'ière (oultre que ci-dessus 
est escript) avec plusieurs réparations faites 
pour la dite cense, payé 
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Item, en la même année, pour avoir fait remettre 
à point notre maison du Maisnil, fait un neuf 
corps de maison de briques, payé tout pour les 
“estoffes, comme ouvraiges . ; | . 12907. 15. 


Item, en l’an 1531, pour avoir fait une “rapelle , 
à notre maison et cense del Louvière, payé  . 1204. 


Item, en l’an 1532, pour plusieurs réparations 
faites à notre maison du Maisnil et pour avoir 
fait couvrir notre “ capelle , del Louvière, payé 1337.16 5.6 d. 


SOMME DES RÉPARATIONS | 4289 7. 105.3 d. 


(Ainsi se termine le document n° 249 des “ Archives de l’Ab- 
baye d’Aulne, du dépôt de Mons). 


CONCLUSION : 


Afin de nous rendre un peu mieux compte de la situation 
financière exposée ci-dessus, achevons-en sommairement d’abord 
le bilan laissé par l’auteur à l'appréciation des hauts seigneurs 
des Etats du Hainaut. 


Nous avons vu que les recettes réduites en valeur monétaire 
montaient par année commune ou moyenne (sur 10 ans) à 


2241 liv. 12 s. et les charges à 1893 liv. 7 s. 10 d. en argent, 


plus 13 muids 9 vass. de blé, valant environ . : 68 livres 
et 25 muids 2 razières d'avoine, valant environ | 45 , 
ce qui ajouté aux . : : | . 1893 , 
ci dessus, donne environ ; : ; . . 2006 , 
de charges. 
D'où le boni : 
Recettes . _. | 3 2241 livres 
— Charges . | | \ 2006 , 
= Boni . . 235 , environ. 
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Si maintenant nous retranchons ce boni “factice, de la 
dixième partie du coût des réparations de 1523 à 1533 nous 


avons : 
4289 : 10 428 livres 9 
— 235 , 
d'où mali de : 194 livres environ par année. 


Comme on le voit la situation était bien loin d’être brillante. 
Elle était même tout à fait anormale et cependant cette période 
constitue les plus belles années du règne de Charles-Quint. Plus 
tard, durant les guerres de religion qui remplirent presque toute 
la seconde moitié du même siècle, on ose à peine se figurer ce 
qui arriva, tant ce dut être effroyable ! Pour s’édifier à ce 
sujet, il suffit, à la rigueur, de lire ce que nous rapportons 
ailleurs (1) de l’état économique lamentable de l’abbaye de 
Villers, pendant les troubles du XVI: siècle. 


Comme on l’a vu ci-dessus, notre document, outre sa valeur 
inestimable comme renseignement d'ensemble pour les biens 
d’Aulne, gisant au XVI: siècle au comté de Hainaut, contient des 
détails précieux d’un caractère plus spécial, que l’on ne trouverait 
que difficilement ailleurs, notamment sur la reconstruction de 
plusieurs fermes. 


Que ne possédons-nous semblables renseignements, aussi com- 
plets, aussi sûrs et de la même époque, relativement aux posses- 
sions d’Aulne situées en pays liégeois ? Si, comme nous avons de 
bonnes raisons de le supposer il n’en existe pas, il en résulte 
qu'on ne pourra achever de constituer le tableau économique du 
domaine d’Aulne au XVI: siècle, que par la méthode compara- 
tive, laquelle d’ailleurs, n’est pas sans posséder ses agréments 
particuliers. 


Peut-être l'entreprendrons-nous quelques jours, lorsque tous 
les éléments de ce travail délicat seront enfin rassemblés. Mais à 


(1) Cfr. Annales de la Société archéologique de Nivelles, tome X ‘sous presse). 
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combien de difficultés on se heurte dès qu'il s’agit du domaine 
d'une de ces anciennes abbayes du pays liégeois, si indépendantes 


de tout contrôle souverain dans leur gestion financière, à l’encon:- 
tre de leurs sœurs des Pays-Bas, assujéties, on le sait, à produire 
un inventaire de leur situation matérielle à certaines époques et 
notamment à chaque élection abbatiale, inventaires si précieux 
aujourd’hui, comme éléments d'ensemble pour l’histoire écono- 
mique de ces abbayes. (1) 


Ormeignies, ce 15 Juin (fête de Saint-Landelin, fondateur 
d’Aulne) 1913. 


Gustave BOULMONT. 


(1) Sans l'aide obligeante de M. Charles Hodevaere, cet aussi modeste qu’érudit 
conservateur des archives de l'Etat, à Mons, il nous eut été fort difficile de mengr à 
bonne fin la transcription de ce précieux document. Nous nous faisons donc un 
devoir de lui en témoigner ici, notre profonde gratitude. 5 
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Le dernier procès criminel 


de la gouvernance de Chimay 


Le Lundi 25 Juillet 1763, à 4 heures du matin, un courrier 
apportait au prévôt de la terre de Chimay, Laurent de l’Escoufle, 
de la part du maïeur de Sceloignes, la lettre suivante : 


De Sceloignes, le 25 Juillet 1763. 


Monsieur, 


C’est pour vous donner avis en acquit de mon devoir que cette 
nuit, vers les douze heures et demie trois brigants sonts entrez 
chez Monsieur nostre curé par la fenestre de devant, ont saisits la 
servante du dit sieur curé et la servante de monsieur Canonne quy 
estoient couchées ensembles et sonts retournez dans la chambre : 
du dit sieur curé et lui onts my la main sur la gorge et le couteau 
sur le cœur mais heureusement la servante dudit curé a sautez par 
la fenestre a criez et donnez l’alarme en même temps ils sont party 
et onts laissez deux bâton et une coquarte et ont pris un fusils et 
deux pistolets qui estoient pendus à la cheminée et les deux ser- 
vante onts reçeu des coups de couteau une au deux brats et cuisse et 
l’autre à la teste. J'envoye prestement six ou sept homme sur la fron- 
tière pour voir si on ne reconnaïistra point ces brigants, ce sont trois 
homme dont l’un est abillez bleu, un blanchatte et l’autre rouge. 


Google 


0e 


Sy vous voulez faire faire patrouille vous ferez comme vous juge 
rez à propos et suis en vous assurant de mes très humble respect 


Votre très humble et très 
obéissant serviteur 


Nicozas F. LAMBOT. 


Dès qu'il eut parcouru cette missive, Laurent de l’Escoufle fit 
mander les sergents d’office, Jean-Baptiste Bouzen avec son fils et 
Barthélemy Crowet, pour aller “ au dit Sceloignes et les villages 
circonvoisins tels que Villez-Latour, Monceau, Momignies et Beau- 
wez y commander des patrouilles pour faire la recherche des dits 
volleurs aussi pour traquer les bois, les grands chemins et les 
avenues et autres endroits qu'ils auraient pu prendre pour 
retraite ,. 


Ïl ne s'agissait pas de permettre aux bandits de s'échapper. A 
n'en pas douter ils faisaient partie d'une bande de malfaiteurs ter- 
rorisant depuis quelques moistoute la contrée. D'Hirson à Chimay 
on ne parlait que de leurs méfaits : ils s'étaient introduits, disait-on, 
chez M.d'Oby£gny receveur des traites et greniers à sel à Vervins, 
et lui avaient volé 4000 livres, ils avaient dérobé des quantités 
considérables d’argenterie au sieur Beghin orfèvre au même lieu, 
ils venaient, les derniers jours, de perpétrer deux attentats plus 
graves encore : le 15 Juin ils avaient assailli le presbytère de la 
Neuville lez-Walligny, avaient ligotté le curé, sa vieille mère et sa 
servante, les avaient enfermés, blessés et meurtris dans la cave et 
avaient procédé au pillage en règle de la maison. 

Le 19 Juillet ils s’en étaient allé accomplir un fait similaire à 
Bertaincourt, près de Montcornet. 


Depuis lors notre prévot était sur les dents, on lui ordonnait de 
faire fouiller le pays dans tous les sens et pas plus loin que la 
veille au soir on lui avait commandé de faire circuler des pa- 
trouilles toute la nuit. On conçoit donc l'importance qu’il attachait 
à la prise des bandits. 


Cependant les sergents d'office étaient partis prestement porter 
aux maïeurs des villages les ordres du gouverneur de Chimay. Ils 
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organisèrent quelques bandes en chemin mais quand ils arrivè- 
rent à Sceloignes les gens étaient en chasse depuis quelques heures 
déjà. 

Ils s'étaient assurés de la direction qu'avaient prise les malan- 
drins : on les avait vu se diriger sur Macquenoise. Ils y coururent 
donc, mais à leur arrivée on leur apprit que les voleurs étaient 
partis depuis une heure dans la direction de St-Michel ; ils conti- 
_ nuëèrent leur chemin sur cette donnée, s’adjoignant un peu partout 
des auxiliaires de tout âge et de tout sexe ; bientôt on leur dit que 
les fugitifs avaient pris le chemin d’Aubenton, ils S'y engagèrent à 
leur suite et un peu avant midi Pierre Revelart de Sceloignes 
mettait la main au collet d’un des criminels endormi sur le bord 
d’un fossé. 


Les autres ne pouvaient être loin, ils devaient être arrêté en cet 
endroit, mais plus prudents que leur compagnon, avaient dû se 
cacher pour dormir. Sans doute, ils étaient dans l'immense terre 
de blé qui s’étendait tout près sur le bord du “ Gland , (1). 


Comme on se demandait s’il fallait y organiser une battue arri-. 
vèrent, conduits par Baptiste Crowet, les $ens de Monceau. Ils 
entreprirent immédiatement la “ traque , proposée, découvrirent 
trois hommes se dissimulant dans les grains et s’'emparèrent de 
deux d’entre eux. Le troisième avait pu traverser la rivière et se 
. sauver du côté de Souglän. Il ne parvint cependant pas à s’échap- 
per ; il se vit appréhendé près du château de la Glande par un 
nommé J.-B. Doucet de St-Michel qui le maintint jusqu'au mo- 
ment où s'amenèrent les cavaliers de la maréchaussée d’Hirson, 
commis à la requête du prieur de St-Michel, à la recherche des 
criminels. 


Tout ceci avait demandé assez de temps et il était 1 heure 1/2 
quand on se fut assuré de la bande entière. 

Nos paysans ne s’attardèrent pas, comme bien on le pense, au 
lieu de la capture, ils s’en revinrent de suite à St-Michel où on 


Les pièces du procès appellent cette rivière « eau d'Oise » ou même « Oise », ce 
qui est évidemment fautif. 
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visita les prisonniers. On les trouva en possession d’un couteau 
teint de sang et d’une platine de fusil que M. Carpentier le curé 
de Sceloignes reconnut dans la suite comme lui appartenant. 
L'exempt Widet, $gendarme d’Hirson, dressa l'inventaire des 
objets trouvés sur eux et le remit au sergent Baptiste Bouzen, 
arrivé sur ces entrefaites au village. Après quoi on se désaltéra 
copieusement, puis, sans qu'on ait fait la moindre difficulté à nos 
gens au sujet de l’illésalité plus ou moins grande de leurs opéra- 
tions, on les laissa reconduire leurs prisonniers de l’autre côté de 
la frontière. 


On n'avait plus maintenant l’empressement du matin, on arriva 
si tard à Macquenoise qu'on fut forcé d’y loger. On passa la nuit 
chez un nommé J.-A. Prévot, marchand de sa profession. 

Le lendemain, à 6 heures du matin, on se remit en route; à Sce- 
loignes quelques manants abandonnèrent l'escorte, ceux qui 
restaient arrivèrent à 8 heures à la Maison de Ville de Chimay. 

Le prévôt s’y trouvait en compagnie de l'avocat Papin ; à deux 
ils formaient en ce moment l'office de la prévôté. Ils écoutèrent le 
rapport des sergents, décrétèrent la prise de corps à charge des 
quatre prisonniers et, tandis qu'on écrouait ces derniers dans les 
prisons de la ville, les 24 villageois qui les avaient amenés au 
chef-lieu s'en allaient chez Docquiert le cabaretier du coin, boire 
aux frais du prévôt une canette de bière chacun. 


Le dernier procès criminel de la gouvernance de Chimay allait 
commencer. 


%k 
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Dans la matinée du 26 Juillet, quelques heures après l’incarcé- 
ration des vagabonds arrêtés sous inculpation d’attentat contre la 
personne de Maitre Carpentier et de ses servantes, Laurent de 
l'Escoufle, prévôt £$ouverneur, et son assesseur l'avocat Papin, 
s’en allaient à Sceloignes pour vaquer à la visite des lieux et pro- 
céder à l'audition des premiers témoins. 

Ils remarquèrent “ premièrement qu’une fenêtre de la cuisine 
du côté de la maison Lambot étoit celle par où on étoit entré; 
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qu'il y avoit une chaise posée dessous la dite fenêtre pour y arri- 
ver plus facilement, laquelle chaise, suivant la déclaration du S' 
Curé, était placée la veille dans une espèce de petit bucher sur 
une cuvelle. 


Qu’à la dite fenêtre dont les careaux sont enchassés dans du 
plomb. il y avoit un des dits careaux enlevés extérieurement et que 
l'on s’étoit servi d’un couteau ou autre instrument taillant pour 
arriver à ouvrir la dite fenêtre, qu’il restoit cependant encore un 
morceau du dit careau, que celui qui y aura entré aura ouvert la 
porte de la cuisine, parce que, suivant la déclaration du sieur curé 
et des servantes, la fenêtre a été ouverte le matin, le careau déta- 
ché et la porte de la maison pareillement ouverte ,. 


L'office observa ensuite “ que le rideau du lit des deux ser- 
vantes étoient encore teint de leur sang aussi bien que le pav- 
ment et la fenêtre de la salle que la servante du dit curé avoit 
franchie pour chercher du secours ,.. 


On trouva enfin “ dans la maison du dit sieur Curé une cocarde 
fond noir garnie de pompons blancs argent faux, avec des petits 
jets et un morceau de miroir au milieu servant de brillant et trois 
gros bâton court et pesant au bas de l'un desquels il y avoit un 
anneau de fer ,. 

Les perquisitions finies, le prévôt reçut les dépositions du Curé 
et de ses servantes. Très circonstanciées, elles permirent de 
reconstituer parfaitement la scène de l’avant-dernière nuit. 


Le dimanche soir on s’était couché très tard au presbytère de 
Sceloignes : le vicaire de l’endroit, le sieur Canonne agonisait et 
on avait attendu qu'il trépassât pour aller prendre du repos. La 
servante de la maison avait accompagné les gens de la cure : ne 
pouvant se reposer chez son défunt maitre elle préférait aller 
dormir avec la servante du pasteur. Il était près de minuit quand 
on se mit au lit. 


Les deux servantes logeaient dans une chambre attenante à la 
cuisine, le curé couchait dans la place voisine, après celle-ci s'en 
trouvait une autre dont la fenêtre donnait sur le jardin. 
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Entre minuit et une heure la servante du curé entendit un bruit 
insolite dans la cuisine, vite elle réveilla sa compagne ; bientôt 
elles virent briller une lumière et aussitôt la porte de leur chambre 
s'étant ouverte,trois hommes s’introduisirent chez elles.L’un d'eux 
était habillé de rouge, un autre portait un costume noir ou bleu 
foncé, le troisième était vêtu de blanc. 


Ils allumèrent la chandelle posée sur la fenêtre, deux d’entre 
eux se précipitèrent sur le lit frappant les servantes à coups de 
couteau et de bâton, le troisième pénétra chez le curé, sauta sur 
lui, le saisit à la gorge et le maintint en lui disant : “ Situ parles je 
te perce le cœur ,. 


Les femmes cependant se débattaient et la servante du curé 
réussit même à se débarrasser un instant de son adversaire. Aus- 
sitôt libre de ses mouvements, elle se précipita dans la chambre 
du curé, la franchit en coup de vent, entra dans la place voisine, 
ouvrit la fenêtre, sauta dans le jardin et courut vers la maison du 
vicaire ou des gens étaient rassemblés pour la veillée funèbre. 
Les bandits avaient bien essayé de la suivre, mais ne connaissant 
pas les lieux, n'avaient pu l'arrêter. Il n'en avait pas été de même 
de la servante de l’abbé Canonne; elle aussi avait pu s'enfuir, 
mais avant qu'elle ne soit parvenue à la fenêtre, son agresseur 
l'avait rejointe et terrassée de nouveau. 


Comme il allait sans doute la tuer, on entendit au dehors les 
clameurs des villageois et ne voulant pas être saisis par eux, les 
voleurs s’enfuirent. 


” 


Le curé n'avait pu voir ses assaillants, car on l'avait attaqué 
dans l’obscurité ; les servantes, au contraire, avaient vu leurs 
hommes, aussi le lendemain matin les reconnurent-elles dans les 
prisonniers que la patrouille de Sceloignes ramenait à la ville. 

Tels furent les renseignements recueillis par l'office, le mardi 
26 Juillet, à la cure de Sceloignes. 


La journée du 27 fut consacrée à entendre à Chimay les dépo- 
sitions des témoins. 


On apprit par eux que les prisonniers avaient été vus le 22 
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après-midi à Salles, le 23 au matin à Beauwelz, la nuit du 23 au 
24 à Robechies, le 24 au matin à Rance et l’après-midi du même 
jour à Robechies encore. Partout ils avaient été remarqués grâce à 
la couleur de leurs vêtements. 


Le 28, les prisonniers furent interrogés. Ils dirent leur nom et 
leur origine. L'un s’appelait Gaspard François, de Vaux, il avait 
24 ans et était déserteur. C'était celui qui avait un habit 
bleu. 


Le second, François-Joseph Ista, natif de St-Siméon, près de 
Liége, se disait âgé de 19 ans. Il était habillé de noir. 


Le troisième, Gaspard d'Hotellerie, natif de Liége, avait 23 ans 
d'âge. Il portait un costume gris blanc. 


Le quatrième enfin, nommé Guillaume Jacques, était né à 
Roisy et avait 23 ans. C'était l’homme vêtu de rouge. 


C'est tout ce qu’on put tirer d’eux. 


Pendant qu’on les ramenait de St-Michel, ils avaient pu, en 
parlant le wallon liégeois que leurs gardiens ne comprenaient 
pas, imaginer un plan de défense. 


Ista et Devaux, venant de Liége, auraient rencontré le diman- 
che matin, près de Givet, Gaspard d’Hotellerie. 


Comme ils allaient tous en France, ils auraient convenu de faire 
route ensemble. Ils seraient passé l'après-midi à Chimay et 
auraient continué leur chemin vers Macquenoise. 


A Sceloignes, Gaspard d’Hotellerie les aurait quitté pour les 
rejoindre le lendemain dans la forêt de St-Michel. C’est dans ce 
bois que le quatrième prisonnier, Guillaume Jacques, aurait fait 
leur rencontre, il venait de Vernicourt et se rendait à Reims. 


Nos détenus pensaient avec leur système pouvoir expliquer 
tous les dires de témoins, du moins en ce qui concernait leur pas- 
sage à Sceloignes le soir du 24. Aussi ce fut en vain qu'on infirma 
leurs déclarations ; dans les deux premiers interrogatoires, le 28 
et le 30, ils nièrent toutes les charges qui pesaient sur eux. 
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Le 3 Août, l’un des vagabonds, Guillaume Jacques, fit appeler 
ses juges à 8 heures du soir pour leur dire la vérité. 


Il les renseigna sur l’odyssée de la bande. Lui, n’en faisait 
partie que depuis le 18 ou 19 juillet, il s’y était engagé pour faire 
la contrebande. Ils étaient alors cinq, un d’eux, un nommé Paris, 
les quitta le dimanche de l'attentat. 


Le récit qu’il fit se trouva concorder avec toutes les dépositions 
reçues. Comme on le savait par témoignages, il dit que le 22 ils 
étaient à Salles et le lendemain à Beauwelz. 


De là, ils étaient revenus sur leurs pas, étaient entrés à la ferme 
de Thiérissart (à Robechies), y avaient volé de la paille et étaient 
allés se coucher près d’une roche en-deçà de la Fagne. Ils avaient 
suivi la route de Mons, avaient déjeüné à la Controlerie, étaient 
passés à la cense Lorson et étaient arrivés au “ terne , de Rance. 
Là, “ Gaspard d'Hotellerie fit le complot de venir chez le curé de 
Sceloignes pour y voler, ainsi qu’ils l'ont fait la nuit du 24 au 25 ,. 
Ils revinrent donc vers Chimay, y arrivèrent à deux heures de 
l'après-midi et s'en allèrent à Sceloignes par le chemin passant 
au moulin Enrot. Il raconta ensuite ce qu’on sait déjà, ajoutant 
qu’Ista avait cassé le carreau, que le même Ista, avec Gaspard 
d'Hotellerie, avait attaqué les servantes et que Devaux s’en était 
pris au curé. 


Quant à lui, il était entré dans lg maison, mais pris de frayeur 
en entendant les clameurs des servantes, il était sorti précipitam- 
ment les larmes aux yeux. 


Quand il s'enfuit avec ses compagnons il fut menacé d’eux et 
Fr.-J. Ista voulut mème le tuer “ étant [a cause qu'ils n'avaient pas 
eu au moins cent écus chacun ,. 


I] dit en outre qu'il avait entendu les autres prisonniers se 
vanter d'avoir dépouillé un curé près de Montcornet et de 
l'avoir jeté dans une cave. Pour faire ce coup, ils étaient 
cinq. 

Ces aveux changèrent les positions des détenus. 


Ils essayèrent de les contredire, mais comprenant l'inutilité de 
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leurs efforts, ils avouèrent enfin leurs méfaits. Ils reconnurent 
avoir pillé la cure de Bertincourt et s'être introduits au presbytère 
de Sceloignes. Quant aux vols de Vervins et de Wattigny, on ne 
leur en parla pas. 


Leur dernier interrogatoire date du 8 août, il est très court : ils 
disent persister dans leurs aveux, demandent qu'on ne les inter- 
roge plus et s’en remettent à la bonté des juges. L’un d’eux, Gas- 
pard d’Hotellerie, déclare avoir bien mérité la mort et n'avoir 
qu'un chagrin, c’est de ne plus revoir ses parents. “ Si je pouvais 
les embrasser encore une fois, disait-il, je mourrais comme un 
prince ,. 


Deux jours après, le jeudi 10 août, la sentence était rendue. 


“ L'Office de Chimay Présens Monsieur Laurent de l’Escouffle 
$ouverneur et prévôt de la gouvernance de Chimay, assesseurs 
Monsieur le conseiller avocat de sa majesté Fontaine et les avo- 
cats Lasson, Pepin, Merlin et L.-J. Papin “ condamna, les dits 
Guillaume Jacques, Gaspard d’Hotellerie, Gaspard-François 
Devaux et Fr.-J. Ista à être pendus et étranglés tant que la mort 
s’ensuive et leurs cadavres exposés à la voirie ,.. 


Le 16 du même mois, on donna à chacun des prisonniers lec- 
ture de l’arrêt fatal et le 17, à 10 heures du matin, trois corps se 
balançaient aux potences élevées sur la route de Forges au lieu dit 
la Justice. 


L'exécution de Guillaume Jacques avait été suspendue. Il 
n’était pas aussi coupable que les autres et on avait demandé sa 
grâce. L’Archiduc Ch. de Lorraine la lui accorda le 14 Septembre, 
il commuait la peine de mort en un bannissement perpétuel des 
terres de l’obéissance de sa majesté, “ moyennant qu'il paie les 
frais et mises de justice le regardant. , 


Cette sentence arriva à Chimay quelques jours plus tard et le 
30 septembre le prisonnier se vit exilé pour jamais. 


Il ne restait plus qu’à payer les frais du procès. Ils s'élevaient à 
589 florins 5 patards à prendre sur la généralité. Nous croyons 
devoir en donner le détail. 
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“ Frais, sallaires et debours dus à l'office de la gouvernance et 
prévôté de Chimay à l'occasion de quatre voleurs qui s’étoient 
introduits dans la maison du s' Charpentier curé de Seloigne 
la nuit du 24 au 25 Juillet 1763 (1) où ils avaient commis tels 
excès que par sentence du 16 Août 1763 ils ont été condamné à 
être pendus et leurs cadavres laissés à la voirie ainsi qu'il a été 
mis a exécution le 17 ditot a l'égard de Gaspard d’Hotellerie, de 
Gaspard François Devaux et de François Joseph Ista. Le seul 
Guillaume Jacques ayant obtenu grâce par la bonté et la clémence 
de son Altesse Royale. 


A l'office pour résolution prises d’ordoner les pa- 
trouilles et donner les commissions et instructions 
convenables pour tracquer et les apprehender 
au prévot . : 15 pat. 
au greffñer . , . 12 pat. 


Taxé vu la notte pour : 2 , 
trois quarts à contribu- A office pour réception du rapport des sergents 


A Le ie qui ont ramené les dits quatre voleurs icij pour 


cd SA te une heure d'emploi, au prévot . 15 pat. 
FRE au é$reffer . , 12 pat. 
garonne aux Aux sergents pour devoirs par eux rendus etant 
qu'ils donnent un état ; 111 p. 

AU ob À l'office de Chimay pour résolution prise et sen- 
tence décrouement du 26 Juillet 1763 est deu 

pour Epices à M. le prévot | , 15 pat. 

au greffier . 12 pat. 

Taxé vu les notes Pour trois copies de la dite sentence 10 pat. 1/2 


pour 3/4 à contribution. 
A Monsieur le prévôt pour s'être rendu le 26 Juil- 
let 1763 au village de Seloignes pour visiter la 
maison du dit s' curé pour reconnaitre par quels 


(1) Le copiste a écrit par erreur « la nuit du 25 au 26 Juillet ». 
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Taxé vu les nottes 
pour 3/4 à contribution. 


Taxé vu la notte à 
contribution des 34. 


Taxé pour 13 h. 1/4 
vu lesnottes. 


Taxé pour 16h. vules 
noîttes. 
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moyens ces personnages pouvoient s'y être intro- 
duits et commencer les informations ayant vacquez 
le dit pour sept heures compris voyage est deu à 
M. le prévôt pour les cinq premières 4 fi. 10 p. 


Et pour les deux heures restantes . 1 fi. 10 p. 
Au greffier pour les mêmes sept heures _ 6 fi. 12 p. 


Et pour les 11 h. 1/2 restantes à la continuation est 
deu à M. le prévot : 8 fi. 12 p. 


au greffier pour le même emploi . 6 fi. 18 p. 


Payé à 3 témoins étrangers par M. le prévot 


4 À. 3 p. 6 d. 


A Monsieur le prévot pour temps employé le 3 
Août 1763 à la visite des personnages faite par un 
médecin et deux chirurgiens | 15 pat. 


Au greffier pour le même employ 12 pat. 


Payés aux trois médecins et chirurgiens par M. le 
prévôt . : . à | 4 fi. 14 p. 


Au prévôt pour temps employé le 28 Juillet 1763 et 


suivant aux interrogats et resuittes faites à Gaspard 
d'Hotellerie à raison de treize heures 13 f. 5. p. 


Au greffier pour le même emploi . 10 f. 12 p. 


À Monsieur le prévot pour temps employé le 28 
Juillet et jours suivants aux interrogats et resuittes 
faites à Gaspard François Devaux à raison de 
16 h. et demie . , . 16 fi. 


Au greffier pour le même emploi  . 12 fl. 16 p. 


À Monsieur le prévôt pour 15 h. 1/2 de temps 
employé aux interrogats et resuittes de Fr. Joseph 
Ista commencés aussi le 28 et continué les jours 


suivants . , . . : ; 15 fi. 10 
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Taxé vu les nottes. 


Taxé vu la notte. 


Taxé vu la notte. 
Taxé pour 3j4 3 con 


tribution. 


Taxé. 
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Au greffier pour le même employ ; 12f. 8 


Pour interrogats et resuittes faites à Guillaume Jac- 
ques de tant qu’à la charge de ceux qui ont 
impetrez la grâce portant icy néant. 


A M. le prévot pour une heure d’employ à la récep- 
tion du rapport fait par J.-B. Bouzen, sergent 


d'office le 1°" août 1763 , 1—0 
Au greffier pour le même employ . . 0.16 p. 
Au prévot pour recueille contenant 12 pages non 

érossées est deu . | , , | 15 fi. 
Payé pour Epices . 81f. 21/2 
A lui pour son voyage . . 24f.0 


Au greffier pour sentence expédiée contre ledit d’Ho- 


tellerie | | à . . 14 
Copie . | . , 7 
A lui pour celle de Devaux . . . 14 
Copie . , . , . : 7 
Audit pour celle expédiée pour Ista. . 14 
Copie . , : , : 7 


A Monsieur le prévôt pour sa présence à la pronon- 
ciation des dittes sentences faites audits prisonniers 
la veille de l’exécution à raison d’un demi ecus à 
chaque | : 4 — 4 


Au greffier pour pareil .  . | | 3—8 


À Monsieur le prévot pour la journée employée le 
jour de l'exécution tant à la prononciation des 
dittes sentences qui ont été de nouveau pronon- 
cées à la prison et au pied de la potence 6 — 


Au greffier pour le même . . . 4 18 


Taxé vu les états 
desdits sergents et rela- 
.tivement au mémoire 
desd frais arrêtés par le 
prévot de Chimay qui 
restera joint avec les 
dits états pour trois 
quarts. 


Taxé à contribution 
pour 3/4, 


Rayé pour être en 
charte du dit Jacques 
ensuite des lettres de 
éräce. 


Taxé 3/4 à contri- 
bution. 


Taxé vu la quitt. 


Al 2 
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Aux sergents d’office pour devoirs 


Au prévot pour avoir répondu à 14 lettres à lui 
adressées de plusieurs endroit comme il revoit 
de leurs dattes aussi et des dits quatre voleurs et 
signalement d’iceux a raison d’une demie heur a 
chaque 5—5 


Il a aussi payé pour port d'ycelles 0 —17 —0 
Au prevot pour 6 heures de temps pour l’avis rendu 
sur la requête de Guillaume Jacques présentée à 


son Alt 16 — 


Au prevot qui a paié au s' Saintenoy huit livres pour 
voyages et declaration des qualités des plaies qu’a- 
vaient recu les servantes du curé et vicaire de 
Seloignes comme il se voit de sa quittance 3 — 0 


Si a t il paié deux florins six patars argent de Chimay 
a Docquière pour bière livrée a ceux de la pa- 


1 — 14 1/4 


trouille | 


Et a François Lejeune pour le même sujet vingt un 
patars courant à Chimay suivant sa quittance fai- 
sant argent de ce compte 12 3/4 


Et a aussi payé à Georges Moreau feronnier quinze 
florins 10 patars pour ouvrage de son styl suivant 
son etat et quittance 15 — 0 


Et à Jacques Egleme charpentier cinq couronnes 
pour avoir façonné la pottence payé la voiture et 
$ens emploiés et dix florins dix patars pour les 
bois livrés suivant sa quittance , 26 — 16 —2 
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Taxé vu la quittance. 


ES. LEE 


A l'officier des hautes oeuvres trente florins pour son 
voiage de Mons à Chimay, cinquante quatre flo- 
rins pour avoir exécuté trois hommes, quatorze 
florins pour les chaines et cloux faisant ensemble 
quatre-vingt-dix-huit florins comme il conste de sa 
marque à laquelle fut temoin B. Bouzen vieu ainsi 
que deux couronnes données au valet pour port 
et raport de l’echelle distance d’un quart de 


lieue . , . 2 : :… «101= 5 —4 


De plus le prevot a payé a la geolière trente-trois 
livres pour nourriture entrée et sortie de François 
Devaux et François Hista et Gaspard d’Hotelle- 
rie . : è : : : . 16 —10 


Il a aussi payé à la même pour nourriture extraordi- 
naire a eux délivrée sept florins huit patars en 
argent courant faisant à l’edit . 6—0—6 

Sallair du present x . | 2—2—0 

Voiage du prevot pour apporter le present etat aux 
taxe il en sera fait par autre etat . — 


Timbre : ; | ., | 8 
Frais des taxes et brevet taxe .. 53—18—0 
Timbre dudi brevet : : : ; 8 

A l’official pour devoir à la liquidation 

Taxé . L : ; . 14 


A l'official son du pour recherche 14 patars . 


Ensemble cinq cens quatre vingt neuf 
florins cinq patars. 


Tous les rensei$fnements que nous donnons sont tirés des 
archives de l'Etat à Mons. Ils proviennent du n° 746 des procès 
de l’ancienne prévoté de Chimay. 
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Notes pour servir à l’histoire 


de Pont-de-Loup 


INTRODUCTION 


Peu de communes en Belgique eurent, autant que Pont-de- 
Loup, à souffrir des horreurs de la guerre et du passage des trou- 
pes. Pendant près de deux siècles, de 1568 à 1746, cette malheu- 
reuse localité se vit envahir et dévaster par les armées allemandes, 
espagnoles et françaises. 

L'histoire de Pont-de-Loup se confond avec celle de ses deux 
voisines, Châtelet et Bouffoulx. 

M. Darras a reconstitué d’une façon très complète le passé de 
Châtelet et nous apprenons qu'un chercheur de la région réunit 
actuellement les notes et documents nécessaires à la rédaction de 
l’histoire de Bouffoulx. 

Il nous a paru que le moment était venu de publier sur Pont- 
de-Loup les quelques renseignements que nous avions pu recueil- 
lir dans les archives et les bibliothèques. 


Comme notre titre l'indique clairement, nous n'avons nullement 
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la prétention de retracer d’une façon complète l’histoire de cette 
localité. Notre but, beaucoup plus modeste, a été de sauver de 
l'oubli ou plutôt de réunir quelques documents intéressants qui 
serviront, nons l’espérons, au futur historien de cette intéressante 
localité. 


Les pièces principales utilisées par nous, au cours de cette 
étude, sont : 


1° Cartullaire de l’église de St-Lambert, à Liége. 

2° Conclusions capitulaires du chapitre de St-Lambert. 
3° Wauters — Diplômes et chartes imprimées. 

4° Olivier Gille — La dime dans le baillage de Châtelet. 
5° L. Darras — Histoire de Châtelet (2 volumes). 

6° J. Kaisin — Histoire de Farciennes et de Châtelineau. 
7° Id. — Les grès cérames de l’ancienne Belgique. 
8° Archives de la fabrique de l’église de Pont-de-Loup. 
dJ Archives de l'Etat, à Mons. 


10° Brouwers — L'administration et les finances du comté de 
Namur, du XIIIe au XV: siècle. 


Nous sommes heureux de pouvoir remercier icitous ceux qui 
voulurent bien nous aider de leurs conseils ou de leurs lumières 
dans la tâche que nous nous étions imposée. 
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Situation Géographique 


La commune de Pont-de-Loup est située dans l'industrieuse 
province de Haïnaut. Elle fait partie de l'arrondissement admi- 
nistratif et judiciaire de Charleroi et du canton de milice et 
de justice de paix de Châtelet. 


Actuellement son territoire est grand de 387 hectares. Il était, 
autrefois, autrement considérable (1). 


La localité est située à 28 kilomètres environ de Namur et à 
dix kilomètres de Charleroi. 


Elle n’est pas desservie par une ligne de chemin de fer. La 
gare la plus rapprochée est celle de “ Le Campinaire ,, qui se 
trouve à environ un kilomètre. 


Pont-de-Loup est borné au nord par Farciennes, à l’est par 
Presles, au sud par Châtelet et à l’ouest par Pironchamps. 


La population, forte en 1764 de 305 habitants, en 1830, de 531, 
en 1880, de 1367 après avoir été de 2277 en 1867 moment de la 
séparation d’avec le hameau de Pironchamps, compte actuelle- 
ment 2108 habitants. 


Elle répartit ses travailleurs entre les diverses industries char- 
bonnières et agricoles. 


Hydrographie. — Pont-de-Loup fait partie du bassin de Îa 
Sambre. Cette rivière longe la localité dans la direction midi- 
nord. 


(1) Voir chapitre HI. 
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La longueur de son lit sur le territoire de Pont-de-Loup est 
d'environ 3 1/2 kilom. 


Affluents. — Un seul ruisseau nommé le ris du moulin, assez 
important autrefois, puisqu'il faisait mouvoir un moulin et ali- 
mentait des viviers dont il sera question plus loin, mais dont le 
déboisement a beaucoup diminué le débit ; il a une longueur 


de 1700 mètres. 


_ Nature du sol. — Argileuse. 


Productions minérales. — Charbon. 


Les rues, 
ruelles et 
chemins. 


Les ter- 
res prés ou 
quartiers. 
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Lieux dits, anciens 


Rue du Roubuisson ou Rond buisson. 

Rue du Mont (aboutissant au fief du Mont). 
Rue Delvaux. 

Rue de Sambre. 

Rue de l'Eglise. 

Ruelle Malgarant. 

Chemin le Begga. 

Rue du Village. 


Chemin du fond Robert. £ 
Au Combu. 


Le quartier du roi (ce doit être là que le Prince de 
Condé avait son quartier général pendant les 
guerres de Louis XIV) (Kaisin, Doc. et Rapports de 
la Société d'archéologie de Charleroi, T. XVII 
page 148). 


La vignette (de vignoble). 


La couturelle (petite culture). 
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A S'° face (chapelle). 

Le wairchat (terrain vague). 

La Joncquiêre (endroit planté de joncs). 

La Prée (prée mot roman qui signifie prairie). 


Le camp des rosis (Kaisin donne comme étymolo- 
gie campus Rorarii-rori archers armés à la légère). 


Le Tillou (tilleul-wal) l’ancienne place publique. 


Le fief du Mont (nous y consacrons un paragraphe 
spécial, voir chapitre III sous l’année 1425). 


Parfonrieu (rieu ou ravin profond). 

La spinette (petite épine). 

Au Triomphe. 

Pré la Navenne. us 
Dessous les vaulx (vaulx — val : vallée). 
Le restia (wal. rateau). 


Les viviers. 

Champ des quewettes. 

La franche chambre des Seigneurs (1). 
Le bois de Broux. 


Le gué de la Priolle. (Il n'en est pas fait mention 
dès l’année 1670). 


Champ $t-Eloi 
— dela Machine 
— dit Grande 
— dessus les Monts. 


(1) On désignait sous ce nom ou mieux sous celui de « Franche Cambre » la 
brasserie seigneuriale. 
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CHAPITRE Il 


Etymologie et Origines de Pont-de-Loup 


Dans les documents anciens, Pont-de-Loup se présente sous 
des variantes assez nombreuses. C’est ainsi que nous trouvons 


successivement : 

En 840 
1143 

1202 

1220 

1232 

1233 

1238 

1250 

1265 

1385 

1400 

1408 

1423 

1462 

« 1491 

1599 

1737 


Funderlo 
Ponderlues 
Pondrelos 
Ponderlos 
Pondreluez 
Pondreleuz 
Pondrelouz 
Pondreluz 
Pondelos 
Pondeslous 
Pondaelus 
Pondrelous 
Ponderlou 
Pont du loup 
Pondreloux 
Pondreloup 
Pon de loup 


La désignation première de Funderlo est tirée d’un acte de 
Louis-le-Débonnaire, en 840. Nous en donnerons plus loin la 
traduction. D'après C. Van der Elst (Doc. et Rap. de la Société 
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d'Archéologie de Charleroi v. 245), ce mot signifierait passerelle 
du bois, vonder dit aussi v'oorden est une passerelle ; si /o est pour 


loof c’est exact, s’il est pour /00p, ce serait passerelle sur l’eau 
courante. 


Un endroit occupé par des forges, entre Couvin et l'Ermitage 
portait encore au siècle dernier, le nom de Funderlo. 


Jean-François Paul, qui fut curé de Pont-de-Loup de 1671 à 
1722, écrit ce qui suit dans un “ registre des revenus et des 
obligations tant pour les anniversaires, les recommandations 
des morts que pour d’autres messes concernant le curé de 
Pont de loup, renouvelé des registres de mes prédécesseurs, 
l’an du salut mil six cent soixante douze vers la fin : 


SYNOPSIS HISTORIQUE 


. Bien que je n’aie vu aucun historien ni aucun document authen- 
tique ou il soit question de notre village de Pont-de-loup, cependant, 
comme je dinais naguère quelque part, un homme digne de foi m’af- 
firmait qu'il avait vu des récits où l’on faisait mention de Pont-de- 
loup ; le nom lui est venu, disait-il, de ce qu’une année après des 
guerres terribles et sanglantes, une nombreuse bande de loups et 
d'ours avait été aperçue dans la localité et avait passé le pont qui s'y 
trouve. C’est là, à mon avis, la raison pour laquelle, au lieu de Pont 
de loup, on écrit ailleurs Pont de l'ours. » (1) 


Nous donnons cette traduction à simple titre documentaire. 
Elle prouve surtout, dit Kaisin, que le bon curé Paul ne connais- 
sait guère l’histoire de sa commune. 


Il nous a semblé, toutefois, que dans une monographie locale, 
les diverses versions relatives à l’étymologie du nom de la 
commune doivent trouver leur place, car il se découvre souvent, 
dans la plupart des récits que se transmettent les générations, un 
fond de vérité qui mérite de fixer l’attention. 


(1 Documents et Rapports de la Société d'Archéologie de Charleroi, T. XX, 
pp. 87 et suivantes. 
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CHAPITRE III 


Glanures Historiques 


Ainsi que nous venons de le dire, la plus ancienne trace que 
l'on trouve dans l’histoire de l'existence de la commune de Pont 
de loup, de celle de Châtelet et de Bouffoulx qui en étaient les 
dépendances, c’est une charte de l'an 840 de l’empereur Louis le 
Débonnaire, datée d’Aix-la-Chapelle et par laquelle ce souverain 
donne Marchiennes et Pont de loup à un de ses seigneurs appelé 
Ekkart. 


Le territoire de Pont de loup était alors fort vaste: depuis la 
donation, trois autres communes s’y sont établies : Chatelet, 
Bouffoulx et Pironchamps. | 


Pont de Loup était autrefois limité par Presles, où la tradition 
place le combat dont César fut à la fois le héros et l’historien: par 
Aiseau, commune érigée en marquisat au XVII siècle en faveur 
de la famille de Gavre ; par Villers-Poterie, jadis fief appartenant 
à la famille de Huns ; par Acoz, seigneurie de la famille de 
Marotte ; par Couillet autrefois humble hameau dépendant de 
Marchienne-au-Pont donné ainsi que Mont-sur-Marchienne et 
Marcinelle à Ekkart, dont les deux seigneuries se touchaient ainsi 
à la station de Couillet. 


De l’autre côté de la Sambre, Pont de Loup touchait à Châteli- 
neau, commune détachée du Pays de Liége par une sentence de 
Rome et qui existait déjà en 1079, et enfin à Farciennes, autre 
commune du Pays de Liége qu'on trouve déjà au IX° siècle. 


Dans une bulle de confirmation d’Innocent II en date de 1143, 
on trouve Marchiennes et Pont de Loup appartenant au chapitre 
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de Liége, auquel cette propriété est confirmée en 1210, par le 
Prince-Evèque Hugues II. 


Plus tard, en 1232, Wauthier, seigneur de Fontaine et avoué de 
Pont-de-Loup et Chasteling, cède ses droits au chapitre de Liége ; 
celui-ci ne pouvant administrer sa lointaine seigneurie, avait 
délégué ses pouvoirs au seigneur de Fontaine, qui les lui 
recéda. (1) 


Pont-de-Loup avait anciennement une plus grande importance 
relative que celle que cette commune possède maintenant: cette 
localité, en effet, a été ruinée de fond en comble lors des guerres 
de Louis XIV, guerres néfastes pour nos contrées: le prince de 
Condé y avait établi son quartier général, d’où ses troupes rançon- 
naient le pays. 


Ceux qui admirent, dit Kaiïsin, les hauts faits des généraux de 
Louis XIV ne se doutent guère des larmes qu'ils ont coûté à nos 
aieux. (2) 


Reprenons, maintenant la charte de Louis-le-Débonnaire. 
Celle-ci constituant, à vrai dire, la base de l’histoire de Pont-de- 
Loup, nous croyons utile d'en donner la traduction complète : 


«“ Au nom de notre seigneur Dieu et de notre sauveur Jésus-Christ, 
Louis, empereur auguste, par la divine clémence : 

+ La grandeur impériale a pour coutume d’honorer et d'élever ses 
fidèles serviteurs par des dons nombreux et de grands honneurs. 
C'est pourquoi, conformément à l'habitude de nos pères et de nos 
prédécesseurs, il a plu à notre Grandeur d’honorer un de nos fidèles, 
du nom d’Ekkard, de quelques biens de notre propriété et de lui 
transporter, par l’effet de notre libéralité la puissance de ce droit ; 


(1) Cette charte est reproduite dans « Histoire de la Ville de Châtelet, par Louis- 
Philippe Darras ». T. 1. 


(2) Documents de la Société Archéologique de Charleroi. — T, XVII. pp. 150. 
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aussi, que tous nos fidèles tant présents qu’à venir sachent que nous 
concédons à ce même fidèle Ekkard, en toute souveraineté, quelques 
biens de notre propriété qui sont situés dans le Paaus LOMME, sur là 
Sambre, c’est-à-dire, deux villae appelées FUNDERLO et MARCINAS ; de 
ces deux villae avec toute leur entièreté et leurs appartenances, avec 
les maisons et autres établissements, les terres cultivées et incultes, 
les champs, les paturages, les forêts, les moulins, les aisances et tout 
ce qui tient également à ces deux villae, avec les serfs de l’un et l’au- 
tre sexe qui y sont attachés et leurs appartiennent, nous lui trans- 
portons par une donation solennelle tout à fait et entièrement notre 
droit et souveraineté. 

« C'est pourquoi pour tout ce qu’à partir de ce jour et de ce 
moment il voudra faire, ordonner et disposer de ces villae il lui est 
permis d’user en toutes choses de son libre arbitre, de son droit sou- 
verain de faire ce qu’il aura décidé. À 

« Et afin que cet acte de notre largesse obtienne dans les temps à 
venir une sanction stable et inviolable, de notre propre main nous 


l'avons soussigné et nous avons ordonné d'y mettre l'empreinte de 
notre anneau. 


« Signature de Louis, Empereur Sérénissime PolH 
* 


R 


O 
* 


« Signature de Lothaire, Sérénissime Auguste Le H 
© 


« Ensuite, à côté, signa Meginarius notaire à la place de Hugo, et, 
plus bas : 

« Donné le 8 Mai, l’année 28me — Jisez 27me — du règne de Louis, 
Empereur Sérénissime. 


(Archives provinciales de Liége. Liber cartarum de St-Lambert 


CLXXIIID). 


Le premier Seigneur de Pont-de-Loup, Ekkard était donc un leude, un comte ou 
fonctionnaire impérial. Il ne nous est guère connu que par la libéralité dont il fut 
l'objet de la part de Louis et de Pépin fils de l'empereur, mais il ne jouit pas 
longtemps de cette donation, car quatre ans plus tard, en 844, il périt dans un 
combat livré près d'Angoulème par Pépin à une armée qu'avait envoyée contre 
celui-ci, Charles-le-Chauve. 
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Il ne faut pas s'étonner de ces largesses impériales et royales, l'argent étant rare 
à cette époque, ces concessions remplaçaient les gages. 


Il s'écoule, après cela, trois longs siècles sans que nous retrouvions Funderlo. 
Il serait bien intéressant de savoir ce que devint la localité pendant ce long espace de 
temps. Ce que l’on n’ignore pas, c'est qu’au Xlle siècle, elle était la propriété de 
l’église de Liége qui conserva dès lors, dans ses archives, la charte de donation. 


En effet, dans une bulle du 16 mai 1143, émanée d’Innocent II, nous voyons 
Pondelues figurer au nombre des possessions dont la propriété est confirmée au 
chapitre de St-Lambert. (1) 


Le chapitre de l’église de St-Lambert à Liége fait savoir qu’à la 
suite d’une division des prébendes faite par le légat Guy de Pre- 
neste, le bien de Pont-de-Loup a été donné en fief au grand 


Prévot. (2) 


14 Février. — Donation de la liberté aux villae de Ponderlos 
et de Chestelins par Wauthier, voué de Chastelins et déclaration 
des libertés et droits qui les régiront. 


Cette charte étant de la plus haute importance, il nous semble 
indispensable, de même que pour celle de 840 d’en donner une 
traduction complète. Nous continuerons à agir de même dans la 
suite de cette notice : 


« Au nom de la sainte et indivisible Trinité, moi, Hugo, évêque de 
Liége par la grâce de Dieu, à tous présents et à venir, salut et amour 
éternel dans le Seigneur. 

« Comme la mémoire humaine est fragile et que ce qui n'est pas 
confié à l’écriture se perd rapidement, nous faisons connaître à tous 
que de sa pure libéralité, par notre volonté et avec le consentement 
de notre cher parent Jean, prévot et de tout le chapitre de notre église, 
dans une réunion générale tenue dans l’église de la bienheureuse 
Marie et sous la signature du prévot, des archidiacres, de nobles laïcs 
et d'officiers de l’église liégeoise, : 

« Wauthier, avoué de Chastelin, notre fidèle, a gratifié complète- 
ment de la liberté les villae de Chastelin et de Ponderlues et que 
cette liberté octroyée par nous, par le chapitre et par lui-même il a 


(1) Darras. Histoire de la ville de Chatelet. T. I. 
(2) Cartullaire de St-Lambert T. I, p. 150. 
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promis, sous serment, de la respecter : qu’il a libéré et exempté ces 
deux villae de toute taille, de toute exaction et de la perception 
des mortes mains, se réservant seulement les revenus qui lui sont 
dûs. 

«“ Le prénommé Wauthier, recevra à la fête de St-Remy, dans ces 
villae, l’assise qui sera payée de cette façon le masuir qui aura une 
Charrue paiera deux sous de Namur, celui qui n’en aura qu’une 
demie, dix-huit deniers namurois ; l’ouvrier donnera douze deniers 
namurois. Le dit Wauthier, par son propre serment, a promis de 
conserver la justice de ces deux villae d’après le jugement d’échevins 
et d'observer la loi y établie ; des jurés spécialement désignés pour 
cet objet, y veilleront sous le même serment. Cette loi établit que si 
quelqu'un dans les dittes villae en injurie un autre, il paiera cinq sous 
namurois ; pour coups, si le sang n’a pas coulé, l’amende sera de dix 
sous ; dans le cas contraire, elle sera de vingt sous. 

« À cet acte furent témoins Henri de lacia, Henri de Eppe, Here- 
wardus, archidiacres, l'abbé de St-Hubert, Clarebaldus de Haute- 
Rive, Guillaume de Dongebert, Cueno de Forieres, nos fidèles 
Arnould et Henri de Bonesbekes, Fastradus de Boulei, nobles hom- 
mes Fastradus de Hemricort, Godefroid de Skeues, Guillaume de 
Hoseimont, Libert et son fils Bauduin de Geneffe. Pour que ces con- 
ventions restent intactes et perpétuelles, nous avons pensé qu'il faliait 
confirmer cette présente page de notre sceau, de ceux de l’église de 
Liége et des archidiacres inscrits ci-dessus. Fait en l’an du Seigneur 
mil deux cent dix-neuf, le mois de Février, le samedi au commence- 
ment du Carême (14 Février 1219). (1) 


1230 23 Mai. — Jean, évêque de Liége, confirme la fusion de l’ab- 
batialité de Notre-Dame et de la prévoté de St-Lambert, à Liége. 
Il assigne à cette dernière les revenus de Pont-de-Loup. (2) 


1232 En 1232, le 25 Février, ainsi que nous le disions au début de 
ce chapitre, nous trouvons un acte d’“ abandon et renonciation à 
“ l’avouerie de Ponderlos et de Chasteling par le seigneur Wau- 
“ thier de Fontaine, à tous les droits et à la juridiction qu'il avait 
“ sur le territoire de ces deux villae. , 


(1) Archives provinciales de Liége, Liber cartarum de St-Lambert CLXXIIIT, 
(2) Cartulaire de St-Lambert, T, 1( 267. 
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C’est, dit Darras, un des documents les plus importants pour 
l’histoire de ces deux localités : 


«“ À tous ceux qui verront ces lettres, moi Wauthier, seigneur de 
Fontaine, je fais connaître que j'ai vendu à la cathédrale de Liége 
l’avouerie de Ponderlues et de Chastelin, de toutes les possessions, 
des masuirs qui appartiennent à ces villae, de tout ce que j'avais 
acquis sur leur territoire et de tout ce que j’y tenais soit en propriété, 
soit en fief. C’est pourquoi je ne me suis réservé dans ces dites villae 
aucun droit, ancune juridiction, aucun pouvoir, mais j'ai tout aban- 
donné en présence de mon vénérable père, Jean d’Aps, évêque de 
Liége par la grâce de Dieu, avec le témoignage de mes pairs : H. de 
Beaumont, archidiacre, [. chanoine de la cathédrale, W. gardien de 
St-Barthélemy, A. chantre de St-Lambert, G. prévôt de St-Barthélemy, 
chanoine de la même grande église, Guillaume, seigneur de la Haute- 
Rive et plusieurs autres de mes pairs. 

“ En témoignage de quoi mon sceau a été appendu à cet 
acte. 

“ Fait l'année de l’incarnation du Seigneur, mil deux cent trente 
deux, le mois de Février, le jour de Mathieu. «+ (1) 


Pour donner plus de garantie à cet acte de vente, Wauthier s’engagea à faire 
corroborer cette cession par son fils aîné, avant l'octave de Pâques. :2) 


Chose singulière, nous trouvons en 1265, que le Comte de 
Namur percevait des droits comme souverain, à Chatelet et à 
Pont-de-Loup : 


“« 1265 Pondelos et Chastelain : si a li cuens (comte) homes que li 
vesques (prince évêque) a saisis se doivent au Comte le XII° et le 
morte main. Et s’a li cuens contresaigné homes ki li doivent le XIIe 
et le morte main. (Brouwers. L'administration et les finances du 
Comté de Namur du XIII au XV: siècle. Namur, Westmael 1910, 


p. 153.) 

“ En Chastelain et Pondrelous, li cuens y a les douzaines seur ses 
hommes, vaut che par an 18 sols tournois. + (Brouwers, I. c. 
p. 278.) 


(1) Chartes de St-Lambert n° 89. 
(2) Darras. Histoire de la Ville de Chatelet, T. I. 
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24 Novembre. Accord conclu entre les communautés de Cha- 
telet, Pont-de-loup, Bouffoulx et Robert de Glime, écuyer, 
seigneur de Chatelineau au sujet de l’entretien du chemin allant 
du grand pont de Chatelet à Chatelineau. Les 3 villages ont payé 
60 petits moutons de Brabant audit Robert pour leur part dans ce 
travail. Moyennant ce paiement, elles seront déchargées du droit 
de payer pour le passage du pont. (1) 

Cet accord a été publiéin extenso par M. J. Bayet dans les 
Documents et Rapports de la Société d'Archéologie de Charleroi. 
T. I, pp. 117 à 121. 


En 1385, la Cour de Justice était composée comme suit : Gillez 
de Senzeilles, Pirars Delcour, Collars Colliars, Goffart Pines, 
Collars Michells, Servais Mansiers, Johan de Roney et Johan de 
Tamine. 


En 1408, nous y voyons figurer comme échevins : Godefroy 
Defancz, Johan Colle, Johan Bastin et Guillaume li faison. 


En 1424, elle avait pour remplir les mêmes fonctions : Collart 
de Fleon, Collart de Fontigny, Jehan Mariette, Gerard Remy, 
Jehan Frangman, Jehan Colignon et Collart Henry. 


Il existait à cette époque à Pont-de-Loup, un fief nommé le fief 
Demont ou Dumont, qui consistait en une ferme avec 10 bonniers 
et 52 verges de terre ayant appartenu par la suite à Johan de 
Henry seigneur de Jenevaux, puis à Jacques de Jamblinnes, dit 
Doyen, à Pierre Laventurier, ensuite à Pierre-Ignace Stainier et 
enfin à Guillaume Dumont. 


Une fouille a été faite en 1881 sur l'emplacement de cette 
ferme, par la Société Archéologique de Charleroi. On a découvert 
bon nombre de poteries du moyen-âge et quelques fragments de 
tuiles romaines, ce qui laisserait supposer que la ferme en ques- 
tion avait été bâtie sur l'emplacement d’une villa bel$o-romaine, 
fait, du reste, assez fréquent dans nos contrées. 


(1) Cartulaire St-Lambert IV. 640. 
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Cette habitation se trouvait placée au delà du château de 
M. Quirini, (1) sur le versant vers la “ Prée , et contre un repli du 
terrain. 


Une halle communale existait sur la place au lieu dit “le tillou ,.. 
Bien avant cette date, nous voyons dans un registre de la Grande 
Combpterie de Liége, XIIT° siècle, sous la rubrique “ Ponderloz , 
halle antique “item, Petrus, dictus Pierre de Moncheal, pro 
“ cessura seu loco ubi antiqua halla, consuevit stave IIT mod. 
spelt hereditaria ,. Cette indication dénoterait qu'au XV: 
siècle le commerce de Pont-de-Loup datait déjà de fort long- 
temps. 


Il s’agit, sans aucun doute, d’une halle aux grains. 


Les pauvres payent le cens pour 25 bonniers de terrain leur 
appartenant. 


Un arrêté des échevins de Liége, maintient les habitants de 
Pont-de-Loup et Chatelet dans le droit ancien de paturage et 
champiage sur Farciennes et Tergnée et réciproquement. 
C'était le droit dit d’entre-course qui était commun à cette 
époque. 


Les généralités de Pont-de-Loup et Chatelet, en plaid général, 
considérant le besoin d'établir des impôts extraordinaires, char- 
gent 17 notables d’y aviser. 


12 Avril. — Le chapitre de Fosses autorise les habitants de 
Chatelet, Pont-de-Loup et Bouffioulx à payer en argent des rede- 
vances en nature : 


« Nous les mayeurs et eschevins de la haute Cour et Justice de 
Chatelet sur Sambre, à tous et à chacun auxquels les présentes par- 
viendront, salut. 


(1) Arnould-Etienne Quirini, avocat, né à Liège le 23 Juillet 1736, rnort à Pont-de- 
Loup le 23 Octobre 1816, bâtit le chä‘eau actuel de Pont-de-Loup en 1739. (Kaisin. 
Histoire de Farciennes, p. 355). 
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« Scavoir faisons que par devant nous, comme Cour susdite est 
personnellement comparu vénérable sieur Henry Heyne, chanoine du 
collège de Monsieur Saint Pholien en la bonne ville de Fosses si que 
commis, député et constitué des vénérables seigneurs doyen, cha- 
noines et chapitre de ladite bonne ville de Fosses, lequel nous remos- 
trat que de toute antiquité il y avait eu subjection par les dites com- 
munautés, tant de ce lieu Pondreloup que Bouffioux de faire porter 
annuellement les croix et confanons par les curez, marckliers et 
mambours des dits parochiens à l’église Monsieur Saint Pholien, 
avec douze copilles portant un denier et maille pour chascun mes- 
nage à la deuxième des fêtes de la Pentecote et que pour téle subjec- 
tion exteindre et anéantir, aurait depuis etez accordé et approuvé 
qu’au lieu de ce chacun ménage des dits trois lieux seroit tenus 
payer aux dits du chapitres, trois oeufs et les dits douze copilles, 
demandant pour vivre en paix et en amitié vouloir continuer le paye- 
ment par chacun bourgeois et manants les dits trois oeufs et copilles 
on donc traictés par voie amiable en extinguant les dits trois oeufs 
et douze copilles, tracter ce que de raison et combien que chacun des 
dits bourgeois et manants seroient sujets à rendre annuellement aux 
dits seigneurs du chapitre. 

« Suivant quoy avions avec le susdit commis, bourgmestre et com- 
munauté consideré que fait à considérer, communiqué, conclué et 
arresté conjonctement le douzième d’apvril an quinze cent quatre- 
vingt et noef, jour des plaids générals de Pasque, que dorenavant 
chacun bourgeois et manans payeroient annuellement à la première 
des festes de la Pentecoste, six deniers entre les mains du commis ou 
député dudit chapitre, au moïen de quoy, seront toutes précédentes 
subjections anéanties, voir que les dits du chapitre deputeront qui 
bon leur semblera pour iceux deniers collecter par les habitations des 
dits bourgeois et manans des dits trois lieux, à raison que les manans 
et inhabitants se viennent souvente fois transmuer, diminuer ou aug- 
menter, le tout entendu à la bonne foi. 

« Qui fut fait par Honoré Antoine Marotte seigneur d’Aucos, mis 
en retenance et garde de nous Jean de Henry seigneur de Genval, 
Jean Hanneckart, Mathy Bastin, Jean le Druet, Collart Hanneckart et 
Charles Legrand les jour, mois et an que dessus. 

« Etait signé A. de Soye greffier à l'ordonnance de la cour. » (1) 


(1) Cartullaire de Fosses, fol. 77. 
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1600 Tailles dites du quartier ou les “ aides du Prince , 


La taille du quartier était une somme de 12.000 florins fournie 
annuellement au Prince-Evêque par tous les habitants de la prin- 
cipauté ; elle était répartie comme suit : 


Le clergé payait pour sa part 1490 florins: 
La noblesse id. 165 : 
La cité de Liége id. 1600 ; 
Les 32 bonnes villes id. 1335 ; 
Les villages id. 7410 £ 


12000 florins 
Les villages étaient divisés en huit quartiers qui étaient : 


Hesbaye, Condroz, Moha, Looz, Montenacken, Amont, Fe 
chimont et Entre-Sambre-et-Meuse. 


Ce dernier paye pour sa part 1432 florins 19 pat. dont : 


Pont-de-Loup . : 13 florins 
Chatelet . : . | 65 f. 15 
Marchiennes  . , 50 fi. 12 
Marcinelle : , | 40 
Fosses  . | 30 
Farciennes . | 28 
Montigny-s/S. ; . 18 
Couillet . . , 13 
Bouffioulx . , | 18 
Falisolle . 15 
1612 À cette époque le seigneur de Farciennes était propriétaire du 


passage d’eau à Pont-de-Loup, le pont étant démoli. Le droit de 
passage se louait 45 florins l'an. 
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On voyait sur le pont de Sambre une chapelle, ou on allait en 
procession les premiers dimanches du mois. 


Dans cette année, par suite de grands orages et d’une grande 
crue de la Sambre, cette rivière s’est faite un nouveau lit en par- 
tant du gué de la Priolle et elle a laissé sur la droite le pont sous 


lequel elle passait, lorsque son cours longeait le mur du cime- 


1726 


1737 


tière. Ainsi le pont est devenu inutile. 


Le chapitre de l’église de Liége accorde à Nicolas de Marotte, 
seigneur de Fosteau, le droit de percevoir pour le passage du pont 
de Pont-de-Loup une taxe de 2 patars sur chaque chariot à trois 
chevaux, 1 patar de chaque charrette simple, d’un cheval ou d’une 
vache, 6 deniers d’un mouton et d’un porc 3 deniers, afin de pou- 
voir reconstruire le dit pont qui tombe en ruines et entretenir 
les chemins, le tout en renouvellement de l’arrêté du 9 Juin 


1709. 


Ce pont auquel aboutissait le grand chemin dit des Lorrains, 
se trouvait près de l’ancienne église. Il a été remplacé par le pont 
actuel. . 


Nous trouvons dans les décrets capitulaires n° 183 f. 103, le 
texte ci-après : | 


« Messeigneurs, vu la requête présentée par le vicaire perpétuel de 
l'église de Pont-de-loup, remontrant que les manants d’une partie de 
sa paroisse appelée Pironchamp, située au dela de la Sambre, sont 
d’une ignorance grossière, occasionnée par leur pauvreté qui les 
éloigne, de même que leurs enfants, des instructions et catéchismes 
qui se font dans laditte église, parce que le reprenneur du passage de 
la Sambre les oblige de payer deux liards par tête, pour passer et 
repasser, sont d'avis d’agréer la convention faite par le suppliant 
avec ledit reprenneur qu’au moyen d’une somme de dix florins bra- 
bant qui lui sera allouée annuellement sur le prix de sa reprise, il sera 
tenu de passer et de repasser sans rien exiger des dits manants et 
enfants venant aux offices de la dite paroisse. 

« Messeigneurs ayant eu lecture de la passée du droit de passage 
de la rivière de Sambre à Pont-de-loup faite par leur admodiateur 
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Bataille le 7 Mai par devant le notaire Lyon et témoins en faveur de 
Jean Nicolas de Sire, parmi payant à leur grande compterie 90 florins 
brabant annue!lement, l’ont agréée. - 


Autrefois, les bourgmestres régents recevaient pour leur gage 
annuel une pistole. Maintenant, au lieu de cette somme ils seront 
exempts des tailles réelles et personnelles ; ils devront taire 
toutes vacations et voyages pour la communauté, mais les vaca- 
tions extraordinaires seront réglées à l'amiable. 


Une liste des habitants dressée pour cette année donne 23 fa- 
milles pour Pont-de-loup, 24 pour Pironchamp, plus 14 afforains 


ou étrangers, soit 61 familles ce qui donnerait, à 5 personnes par 
habitation 305 habitants. 


Le 25 mai 1822, la Fabrique échange un terrain, partie en jar- 
din, partie en prairie situé vis-à-vis du presbytère, contenant 23 
ares 25 contre un terrain appartenant à la commune, situé au lieu 
dit “ le Wairchat ,, contenant 46 ares 70 cent. 


Ce terrain est devenu la place publique actuelle remplaçant celle 
qui se trouvait au lieu dit “ Le tilleul 


POPULATION 
& ADMINISTRATEURS COMMUNAUX 


Nous ne pouvons mieux terminer ce chapitre qu’en donnant le 
tableau de la population à différentes époques, ainsi que les noms 
de quelques administrateurs communaux. 


Nous venons de dire qu’en 1764 on pouvait évaluer la popula- 
tion à 305 habitants. Ce chiffre se maintint, sans grands change- 
ments jusqu’en 1805. 
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ANNÉES POPULATION MAIRES EcHEvins 
_— _ ET BOURGMESTRES = 

1800 305 — — 
1801 = _— = 
1802 362 Quirini Philippe 
1803 — id. id. 
1804 — id. id. 
1805 _ id. id. 
1806 396 id. id. 
1807 — id. id. 
1808 403 id. Carlier 
1809 = id. Vinousky 
1810 _ id. id. 
1811 _ id. d. 
1812 403 id. id. 
1813 _ id. id. 
1814 _ id. id. 
1815 _ id. id. 
1816 _ id. id. 
1817 437 id. id. 
1818 _ id. id. 
1819 — id. id. 
1820 — id. Guyaux 
1821 — id. Dubuisson 
1822 447 id. Guyaux, Dubuisson 
1823 473 id. id. id. 
1824 _ id. id. id. 
1825 491 __ id. id. id. 
1826 497 id. Ledoux id. 
1827 516 id. id. id. 
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ANNÉES POPULATION Maires EcHEvins 
— — ET BOURGMESTRES — 

1828 533 . Quirini Colinvaux Dubuisson 
1829 531 id. id. id. 
1830 — id. id. id. 
1831 = id. id. id. 
1832 587 | id. L.-J. Bastin, J. Guyaux 
1833 _ id. id. id. 
1834 _ id. id. id. 
1835 608 id. id. id. 
1836 612 id. id. id. 
1837 624 À. Chermanne Ch. Ledoux, P. Gille 
1838 634 id. id. id. 
1839 669 id. id. id. 
1840 688 A. Chermanne  Delalou, J.-B. Vincent 
1841 _— | id. Ch. Ledoux, P. André 
1842 724 id. id. id. 
1843 765 G.Goret  A.Chermanne id. 
1844 789 id. id. id. 
1845 812 id. id. id. 
1846 836 id. id. Dubois 
1847 849 id. id. id. 
1848 = id. id. id. 
1849 1001 id. . A. Ledoux, J. Godart 
1850 1044 id. id. id. 
1851 1074 id. id. id. 
1852 1066 id. id’ id. 
1853 1083 id. id. id. 
1854 1134 7 id. id. id. 
1855 1209 id. id. id. 
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ANNÉES POPULATION MAIRES ECHEvINS 
= = ET BOURGMESTRES dé 


1856 1277 G. Goret A. Ledoux, J. Godart 
1857 1341 id. id. id. 
1858 1465 id. id. P.Fontaine 
1859 1643 id. id. id. 
1860 — id. id. id. 
1861 - 1794 id. id. id. 
1862 1838 id. id. id. 
1863 1968 id. id. id. 
1864 2094 A. Ledoux Gillotteau id. 
1865 2165 id. A. Dubuisson P. Crom 
1866 2183 id. id. id. 
1867 2277 A. Ledoux A. Dubuisson, P. Crom 
1867 11 Juin. Séparation de Pironchamp, érigé en commune. 
1868 2211 A. Ledoux A. Dubuisson, P. Crom 
1869 — id. id. id. 
1870 1179 id. id. J. Chermanne 
1871 1213 id. id. id. 

1872 1263 id. id. id. 
1873 1301 id. id. id. 
1874 1320 id. id. id. 
1875 1382 id. id. id. 
1876 _ ri «40 id. id. 
1877 — id. id. id. 
1878 1316 id. id. id. 
1879 1367 id. id. id. 
1880 _ id. id. id. 


Godefroid Goret qui fut bourgmestre de Pont-de-Loup, de 
1843 à 1863, était un homme remarquable. 
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Il débuta dans l’industrie par un modeste emploi. Bientôt il se 
lança dans les affaires et alla à Paris proposer la création du 
charbonnage du Boubier à des capitalistes, MM. Maulaz et 
Hennecart. Il eut un “ chapeau, de 200 actions et resta directeur 
de l'exploitation. La fortune lui sourit. 


Président de l'Association charbonnière de Charleroi, vice- 
président de la Chambre de Commerce, conseiller provincial du 
Hainaut en 1856, il était, en outre, directeur dès charbonnages de 
Boubier et de Pont-de-Loup. 


I! fut nommé Chevalier de l’ordre de Léopold le 19 Juillet 1856. 


La mort le frappa prématurément, le 3 Août 1871, à l’âge de 
61 ans. (1) 


MONNAIES : 


Quelques renseignemeats sur les monnaies ayant cours autre- 
fois dans la localité ne nous paraissent pas inutiles. Nous les 
extrayons des statuts et ordonnances du prince évêque de Liége 
de Groesbeck pour l’année 1713, A cette époque 

6 deniers valent 1 liard de Liége. 
24 id. id. 1 sol Brabant-Liége. 
1 sol Brabant-Liése vaut 4 liards de Liége. 
4 deniers forts valent 1 vieux patar. 
6 id. id. id. 11/2 patar Brabant-Liége. 
1 obole vaut 1 gigot. 


2 coppes ou copilles valent 1 obole. 


3 id. id.. valent 1 denier. 
1 id. id. vaut 1 sol ou 1/2 s. Brabant-Liége. 
4 id: id. valent un aïdant. 


(1, Darras, Histoire de Châtelet. 
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1 vieux gros vaut 4 1/2 patars. 

1 griflon vaut 8 aidans 18 sols liégeois. 

1 livre de cens vaut 20 sols liégeois. 

1 vieux noir vaut 6 sols Brabant-Liége. 

1 sol tournois vaut 3 patars. 

1 sol louvain vaut 6 sols. 

1 sol parisis vaut 2 sols, 2 1/2 deniers. 

1 denier tournois vaut 18 sols. 

1 maille de Hollande vaut 18 patars. ; 
1 postulat de Hornes vaut 18 patars Brabant-Liége. 


SCEAU COMMUNAL 


Le sceau communal de Pont-de-Loup est celui de toutes les 
communes belges qui ne possèdent pas d'armoiries spéciales. 


Sous la République, c'était un sceau ovale orné d'un faisceau 
de licteur surmonté d’un bonnet phrygien eutouré de deux 
branches de chêne, avec la mention “ mairie de PonpELoupr , en 
un seul mot. 
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CHAPITRE IV 


Le Chapitre, ses droits et ses revenus 


A Pondrelouz et Ceytelin (1) le chapitre avait la haute et basse 
justice. Il avait le patronat des églises et autels, toutes les dimes 
des villae, d’abord la grande dime valant 11 livres de gros, la 
dime des sarts rapportant 14 muids d’épeautre et 7 muids 
d'avoine, la menue dime valant 16 sous gros, la dime des foins 
dans les enclos estimée à 3 1/2 sous gros et la dime des porcs. 


Le chapitre avait sa maison à Pont-de-Loup (déjà signalée en 
1300) pour y loger ses membres lors de leurs visites. Cette maison 
se trouvait près du cimetière. C'est probablement celle occupée 


par M. Chermanne (1909). 


L'église de St-Lambert possédait aussi une cour ou ferme et 
une petite maison vis-à-vis de sa grange. Elle en tirait 18 gros. 
Derrière la grange il y avait une autre cour rapportant 10 gros. Il 
y avait en outre une brasserie. Tous ces bâtiments existent encore 
aujourd’hui mais un peu modernisés. 


C'était ce qu'on dénommait dans les vieilles archives “les 
grands bâtiments près du cimetière ,. 


D'autres “ grands bâtiments, existaient aussi à l’endroit dit 
“ Vinea,, ou “la Vignette. C'était probablement la ferme que 
louait le chapitre. Ces grandes constructions étaient ainsi dénom- 
mées par comparaison avec les maisons des manants qui étaient 
construites en bois et en torchis. 


(1) Châtelet. 


Google 


— 110 — 


Le chapitre recevait des habitants, à la St-Martin, un cens 
valant 8 vieux gros. Le droit d’afforage des boissons qui était de 
1 setier sur chaque tonneau de vin ou cervoise produisait annuel- 
lement 6 1/2 petits florins. 


“ De tous les droits perçus par le chapitre, les échevins du lieu ont, 
aux trois plaids généraux 10 sous 6 deniers de Louvain et 3 charre- 
tées de bois à prendre dans les bois des seigneurs. 


« Ceux-ci doivent aussi aux masuirs comme pains de /unage, 
pendant le carême, 150 pains ou gâteaux pour lesquels on reçoit 
6 muids, 6 setiers d'épeautre, mesure de Namur. 


« [l est dû, en outre aux masuirs, aussi pendant le carême, 900 
pots de cervoise pour lesquels les seigneurs doivent fournir la bras- 
serie, le feu, la chandelle, les condiments et les aromates. 


« Ils doivent aussi au doyen du lieu 4 setiers de malt pour faire et 
surveiller la dite cervoise, - 


Le chapitre possédait 3 viviers qui rapportaient annuellement 
10 marcs et dans 16 grandes verges ou se trouvait un vivier on 
aurait pu encore en faire un autre. 


Sous les viviers se trouvait un moulin appartenant au chapitre. 
Ce moulin était loué pour 17 muids de mouture. 


Au lieu dit “ Vinea , qui doit être celui appelé plus tard “la 
Vignette , situé en dehors de la commune s'élevait jadis, au dire 
des habitants du lieu, un château voisin des étangs ou viviers 
dont le seigneur faisait battre l’eau, la nuit, par ses vasseaux afin 
d'empêcher les coassements des grenouilles qui le tenaient éveillé 
la nuit. En cet endroit le chapitre possédait une ferme louée en 
1387 pour 282 muids d’épeautre et 141 muids d'avoine. 


1233 Le droit de bourgeoisie. — Pour ce droit on payait annuellement 
au chapitre, neuf deniers namurois ou 12 deniers de Louvain. En 
cas de refus de payement le receveur avait le droit de saisir les 
biens ou d'imposer une amende de 7 sous. 


Outre ce droit de bourgeoisie, les manants et surcéants de- 
vaient au chapitre une gesle d'avoine appelée woveria. Seuls 


Original from 


Digitized by CO gle UNIVERSITY OF CALIFORNIA 


1447 


1714 


— 111 — 


étaient exemptés du payement de cette redevance le bailly, le 
mayeur, les échevins et les sergents. 


Le receveur devait faire afficher cette geste sur la porte de 
l'église afin d’avertir les habitants. Le manant devait deux setiers, 
les cheruwez qui avaient une demi-charrue devaient 3 setiers et 
ceux qui en avaient une entière, 4 setiers. Les charrons et mou- 
liniers payaient en proportion. 


En retour de cette vouerie ou geste, le chapitre ou son bailly 
leur devaient protection contre toute violence et devaient leur 
faire rendre justice. 


Pour ceux qui refusaient de payer le receveur pouvaient faire 
dépendre et déclouer la porte de leur maison comme punition. 


Ces redevances remontaient à l’époque où l’avoué de Pont-de- 
Loup, Wauthier, avaient accordé des franchises au village. 


Le chapitre loue à Collart Monnom, pour un terme de 12 ans, 
les trois viviers dépendant de la vigne de Pont-de-Loup, au fer- 
mage de 12 clinkars Philippe. Deux de ces étangs devaient être 
repeuplés de 300 danteneaux (alevins) à la fin du bail. 


En 1714, 16 bourgeois payaient le droit des avoines. 
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CHAPITRE V 
La Paroisse 


A) L'ancienne Eglise. 


Le chœur de l’église a été reconstruit a neuf avec ses “ verriè- 
res, vers 1545. 


La flèche de la tour fut édifiée le 19 Janvier 1613 par Jean 
Lefèvre, charpentier, moyennant la somme de 300 florins, après 
convention faite entre Jean Stainier représentant Châtelet et 
M' de Fosteau pour Pont-de-Loup. La tour était construite depuis 
peu de temps et n'avait qu’un toit provisoire. 


En 1803 on a fait des travaux de terrassement pour dégager 
l'église, surtout au Midi, des terres qui montaient jusque 3 et 4 
pieds au-dessus du pavement de l’église. On a trouvé sous ces 
terres et contre l’église un grand foyer en pierre. On y avait fait 
du feu. Ce foyer avait dû servir à chauffer les soldats lors de la 
construction de la redoute défendant le passage du pont se trou- 
vant en-dessous. 


Vers le milieu de l’église, au Midi, on a découvert les fondations 
d'une tour ou porche qui abritait l'ancienne entrée. Entre ces 
murs se trouvait un pavement en petits carreaux en terre émaillée 
de diverses couleurs. Ces carreaux avaient environ 2 1/2 pouces 
de côté. Cette entrée servait encore en 1803. On l’a bouchée et on 
a ouvert une porte dans la tour. Dans le parvis on a placé un 
crucifix avec le chronogramme suivant : 


RecarDES PECHEUR, JESUCRrIsT MoURANT POUR TES PECHES, 
qui donne la date de 1822. 
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Vers l’année 1788, on s’aperçut que les murs de l'église 
perdaient de leur aplomb et menaçaient ruine. Le chapitre 
cathédral fit édifier deux solides contreforts en pierre entre les 
fenêtres pour étayer et consolider les murs. 


Du côté de l’Est et derrière le chœur, on voyait le terrain qui 
formait un monticule. Jean-Baptiste Guyaux, propriétaire de ce 
terrain, voulant y bâtir une petite ferme vers 1717, fit applanir le 
terrain pour y faire une cour et y construire des bâtiments. En 
creusant la terre on a trouvé une quantité de squelettes et entre 
autres deux corps couchés côte à côte dans une même tombe 
maçonnée et voutée, les ouvriers ne prirent pas attention à ce qui 
pouvait se trouver dans cette tombe, de sorte qu'on ignore à 
quelle époque elle a pu être construite. Néanmoins, le fait de la 
découverte de ces nombreux ossements indique que le cimetière 
était autrefois beaucoup plus grand, ce qui serait un indice d'une 
population plus importante. 


Lors de la démolition de l’ancienne église il a été décidé de 
conserver la tour. Contre celle-ci on a adossé les pierres tombales 
de Antoine de Marotte, Jean Legrand, Mathy Bastin, Jean 
Lambert Delire, Jean François Paul et Collart Sarto, tué le 20 
Août 1546. A l'intérieur de la tour, on a placé la pierre tombale 
de Jean Stainier. Cette tombe était autrefois placée dans le 
pavement de la chapelle de Notre-Dame del Manock. On en a 
fait un moulage qui est exposé au musée archéologique de 
Charleroi. 


8) Les Cloches. 


En 1804, les deux cloches de l'église étaient fendues et cassées. 
Il était indispensable de pourvoir à leur remplacement. Elles 
avaient rendu de nombreux services, car la plus grosse portait 
l'inscription suivante : 

LAN DE GRASCE MCCCI ,ME FIST LA VILLE DE 
POND DE LOVS A SON COST (1301). 
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L'autre cloche : 


+ SAINCTES CLETEV ORA PRO NOBIS PECCATO- 
RIBVS NATLIS TENERLIS ME FECIT ANNO DNI 
M Ve: LXXIIT (1573). 


On convint donc avec Nicolas Antoine, fondeur de cloches 
près de Neufchâteau, pour les refondre. Le prix convenu était 
de fr. 17.50 les cent livres pesant de tout le métal qui entrerait 
dans la composition des nouvelles cloches. Mais on manquait 
d'argent pour faire face à cette dépense. Il fut donc convenu 
que le fondeur serait payé avec une partie du métal des anciennes 
cloches en diminuant le poids des nouvelles et que chaque livre. 
de bronze qui resterait serait évaluée à 19 sols de France et 
qu’ainsi le fondeur devait prendre ses mesures pour qu'il eût 
assez de matière de reste pour son paiement. 


Tout étant ainsi accepté de part et d’autre, la fonderie fut 
établie derrière la tour, vers le Nord et la fonte étant faite le 
24 mai, les cloches furent pesées le 27. 


La plus grosse pesait 1800 livres et l’autre 1300. Comme les 
anciennes cloches pesaient ensemble 4000 livres, il y avait 
un exédent de 900 livres. Mème en comptant sur 5°/ de déchet, 
il restait encore trop de métal pour payer le fondeur. 


On convint donc avec lui qu'il ferait une troisième cloche 
avec ce qui restait de matière. Celle-ci pesait 168 livres. 

Sur la grosse cloche on lit: 

A ÉTÉ NOMMÉE CATHERINE AN XII (ou 1804). 


PARRAIN A. E. QUIRINI ET POUR MARRAINE A. C. 
DUMONT SON ÉPOUSE - FAIT PAR NICOLAS AN- 
TOINE ET SON FILS. 


Sur la deuxième cloche : 


ON ME NOMME EUGENIE. JE SONNAIS A PONT- 
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DE-LOUP EN MCCCI REFONDUE EN 1804 ET 1861 

MON PARRAIN EST C. GORET, BOURGMESTRE ET 

MA MARRAINE EST EUGENIE DE JAER SON ÉPOUSE 
FAIT À MOULIN PAR H. MICHEL. 


Sur la petite cloche dite “ Blaisette, : 


L'AN 1804 J'AI ETE BENITE PAR PIERRE JOSEPH 
DELIRE ET PAR ELISABETH QUIRINI ET NOMMEE 
ELISABETH — ANTOINE. 


La bénédiction de cette cloche à eu lieu le 4 juin 1804. 


Après la fonte de cette cloche on avait délibéré pour savoir si 
on ne ferait pas construire à son usage un petit clocher sur le toit 
de l’église, en avant du chœur; mais, pour éviter cette dépense 
elle fut placée près des deux autres. Cette mauvaise disposition 
faisait qu’on ne l’entendait guère. 


c) Anciens droits et usages de la Cure. 


1. Processions. 


On ne pouvait faire la procession, hors de l'enceinte du cime- 
tière que les jours des rogations et le dimanche dans l’octave du 
St-Sacrement. Mais comme on a accordé un jour au choix de 
chaque paroisse pour pouvoir faire une procession hors du 
cimetière, on a choisi, à Pont-de-Loup, le jour de l’Assomption 


de la S'e-Vierge. 


2. Droit d’étole ou casuel. 


BAPTÊME. — Ïl n’y a pas de rétribution fixée pour ce sacrement, 
celle-ci étant laissée à la générosité du parrain. Cependant la 
chandelle de cire blanche dont on fait usage à la cérémonie et 
que les parents doivent fournir, appartient au curé. 


ReLEvaiLres. — Les femmes ont la louable coutume de venir 
à l’église entendre la messe quelques semaines après leurs cou- 
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ches et d'offrir une chandelle de cire blanche à l'offertoire et un 
liard. Ensuite elles donnent au curé 3, 4 ou 5 sols. Après la messe 


on lit l’'évangile de S'-Jean sur la tête de l'enfant, (contra ma- 
leficia). 


EUCHARISTIE où CoMMuNIoN. — Les paroissiens n'ont pas 
coutume de communier souvent dans l’église de cette paroisse, à 
cause du voisinage du couvent de S'-François. Aussi, il suffit de 
conserver dans le ciboire, deux ou trois hosties consacrées, excepté 
pourtant à Pâques, à la fête de la Dédicace, dernier dimanche 
d’Août et à d’autres jours d’indulgence. 


COMMUNION. PASCALE. — Îl est dû au curé, suivant l’ancienne 
coutume, les droits de Pâques, savoir : un sol pour les hommes, 


femmes et veuves. Ceux qui ne sont pas marié donnent 
deux liards. 


FunÉRAILLES. — Le curé va chercher les corps des défunts à la 
maison mortuaire, mais ceux du hameau de Pironchamps doivent 
être apportés jusqu’au pont. À présent le corps doit avoir passé 
l'eau pour être reçu par le curé. 

Pour la conduite, messe et enterrement on doit au curé six 
florins bb. Liége. Si on enterre dans l’église on doit 12 florins au 
curé et 6 à l’église. Si on enterre dans le chœur on doit 12 florins 
à l'église. 

_Les cierges mis à l’autel appartiennent au curé outre l'offrande. 
Ceux qui sont mis autour du corps reviennent de droit à l'église. 


Pour les enfants qui n’ont pas fait leur première communion, 
si on ne chante pas la messe, on doit au curé 20 patars Liége. Si 
on chante la messe on doit 30 patars et si on enterre dans l'église 
on doit au curé 3 florins et autant à l’église. 


OrrFranpes. — Lorsqu'on chante un anniversaire fondé, la 
femme du mambour des pauvres doit venir à l'offertoire avec 
un pain pour le curé. Pour comprendre cette coutume il faut 
savoir que les grains dûs aux pauvres par rente, à l’occasion des 
obits étaient toujours convertis en pains par le mambour qui les 
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distribuait sous le portail après la messe, aux pauvres qui avaient 
assisté à l'office selon l'intention du fondateur. Comme le curé et 
le clerc étaient inscrits dans la matricule de l’église ils participaient 
à ces distributions. 


RECOMMANDATIONS. — Pendant l’année de deuil d’un père ou 
d’une mère, un des enfants ou un des parents du défunt vient à 
l’offrande tous les dimanches de l’année, apporter un pain pour le 
curé et un cierge pour l'église moyennant quoi le curé recom- 
mande tous les dimanches au prône l’âme du défunt. Cette 
offrande pouvait être remplacée par de l'argent. 


OFFRANDES AUX JOURS DE FÊTES. — On fait l’offrande tous les 
jours de grande fête, savoir : Noël, Pâques, Pentecôte, Ascension, 
Assomption, Fête-Dieu, Conception, Visitation, Annonciation,, 
Nativité de la S'°-Vierge, S'-Clet et la Dédicace, mais comme les 
paroissiens sont “ secs, pour offrir, cette coutume est tombée en 
désuétude. | 


ORDRE DE L'OFFICE DIVIN. — Depuis le jour des Rameaux jusqu'à 
la fête de la Toussaint, on chante la grand’messe du dimanche à 
8 heures et le reste de l’année vers 9 heures. On disait le prône 
autrefois après l'offertoire, maintenant immédiatement aprês 
l'évangile. La messe finie on chante “ Preclarum vas, et ensuite 
le verset et l’oraison puis on donne l’eau bénite. 


Ces mêmes jours on chante les vêpres, puis l’antienne de la 
S'e-Vierge selon les temps, ensuite l’Angelus. On donne alors la 
bénédiction du S'-Sacrement avec le ciboire, excepté aux jours plus 
solennels ou l’on se sert de l’ostensoir. 


Chaque jeudi on donne la bénédiction du S'-Sacrement avant et 
après la messe et on allume les flambeaux. 

Tous les jours de l’octave du S'-Sacrement on donne la bénédic- 
tion à la messe et on chante les vêpres à 5 heures. 

Aux jours des fêtes de la bienheureuse Vierge, on chante 
solennellement l'office, savoir : les premières vêpres la veille et le 
jour, le 3° nocturne, les laudes, la grand’messe et les vêpres, 
excepté le jour de la Présentation ou l’on chante seulement la 
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messe. Tous ces offices se célèbrent dans la chapelle de la Vierge, 


Pendant la semaine sainte on chante seulement les matines 
ténébreuses comme on les appelle vulgairement; de même le jour 
de la Nativité de N.-S. On sonne, la veille, le premier coup de 
matine à 10 heures du soir. On commence les matines à 11 heures 
et on les chante entièrement. On chante aussi les matines et les 
laudes aux fêtes de Pâques et de la Pentecôte, un nocturne et les 
laudes à l’Ascension, à la Fête-Dieu, à la S'-Clet et à la Dédicace. 


Le premier dimanche du mois est un jour d’indulgence plé- 
nière. On célèbre la grand’messe dans la chapelle de la S'°-Vierge 
avec exposition du S'-Sacrement. Après la messe on chante les 
litanies de la S'<-Vierge, puis on fait la procession. Si le temps le 
permet, la procession va jusqu’à la chapelle qui se trouve sur le 
pont ou la bénédiction est donnée. Cette coutume est abolie. 

La procession se fait aussi le jour de la Purification selon les 
rubriques et le lendemain, on chante une messe pour les con- 
frères (?) défunts. Elle se paye par les mambours de la chapelle 
et ceux qui veulent que les âmes de leurs parents et amis soient 
recommandées aux prières des assistants, viennent à l’offrande. 

La procession se fait également le jour de S'-Clet et de la 
Dédicace, dernier dimanche d'août. 

Il y avait, autrefois, un mambour de S'-Roch qui faisait une 
collecte dans l’église et lorsqu'il avait récolté suffisamment pour 
faire dire une messe, celle-ci se chantait le mardi. Le curé 
touchait de ce fait deux escalins et s’il y avait quelques liards de 
plus on les donnait au clerc. Les guerres et la pauvreté du 
peuple ont fait tomber cette dévotion. 

Le lendemain de la S'-Jean-Baptiste et le premier jour de 
décembre auxquels jours l'Eglise célèbre la fête de S'-Eloy, les 
maréchaux, les cultivateurs, les fermiers et les cloutiers font 
chanter la messe à l'intention de leur patron. 


Outre l’offrande le curé recevait pour cet office 3 escalins et le 
clerc un. 


RocarTions. — La coutume était que le premier jour des roga- 
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tions, les processions de Pont-de-Loup, Chatelet et Bouffioulx se 
faisaient sans sortir des limites respectives de ces paroisses, mais 
le 2e jour, la procession de Pont-de-Loup allait à la chapelle 
S'-Roch, sur le “ Trieu , de Chatelet et de là à l’église de Chatelet 
d’où la procession de Chatelet reconduisait celle de Pont-de-Loup 
à la chapelle de S'-Roch. 


Le 3° jour, la procession de Chatelet venait jusqu'à l’église de 
Pont-de-Loup et de là les deux processions allaient ensemble à 
l'ermitage de S'-Blaise et ensuite à l’église de Bouffoulx d’où elles 
étaient reconduites par la procession de cette dernière localité, 
jusqu'au “ Beau Moulin, c’est-à-dire jusqu'aux confins de la 
paroisse. Les deux autres retournaient ensemble à Chatelet. 


p) Bénéfice de Notre-Dame del Manock. 


On manque de renseignements sur l’origine de la fondation de 
cette chapelle, ainsi que sur le nom qu’elle porte. On la croyait 
d'origine assez moderne en la voyant figurer dans les registres de 
l'église seulement au XVII® siècle, mais un document retrouvé 
depuis par dom UÜrsmer Berlier, aux archives du Vatican, fait 
remonter l’existence de cette chapelle et du bénéfice à l'an 1358. 
A cette époque le chapelain de Notre-Dame à Pont-de-Loubp était 
“ Barthélémi Dupont recteur de la paroisse de Cologne, au diocèse 
de Toulouse. Il échangea son bénéfice avec Henri Onelli, recteur 
de la paroisse de Wandre du diocèse de Liége.... Donné à Avi- 
£non, le XI des calendes de Janvier de l’an VI d’Innocent VI. , 


Cette chapelle était bâtie sur le cimetière, du côté du Nord, 
attenant à l’église. On y pénétrait par deux ouvertures soutenues 
par un pilier central qui est encore debout dans l’ancien cimetière. 
Elle avait, comme dimensions, 20 pieds en carré et l’autel de la 
Ste-Vierge y était placé. On y célébrait tous les offices de la 
S'-Vierge pendant l’année. En 1613 on a rebâti en entier les 
murs de la chapelle et on a refait le toit à neuf. Ce travail fut 
dirigé par le mambour de l'église François Borlée. 


L'argent employé pour ces réparations provenait, en partie, des 
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rentes de l’église et le supplément, des offrandes des paroissiens. 


En 1803, le toit et le plafond menaçant de s’écrouler, on convint 
de démolir la chapelle et de placer l'autel dans la petite nef de 
l’église en fermant l’espace compris entre les piliers et en laissant 
deux fenêtres pour éclairer la nef. 


La chapelle ainsi que l’église avaient été souillées par les héré- 
tiques en 1528. Elle fut “ reconciliée,, par le suffragant André 
Stinnart. 


Les revenus du bénéfice consistaient dans le fermage d’un 
courtil dit de Notre-Dame près de Parfonrieu, d’une terre sur la 
campagne, du bois dit de Notre-Dame contenant 30 ares 52 cen- 
tiares qui a été défriché et mis en culture et d’un terrain sous le 
cimetière, où se trouve la fontaine de Notre-Dame. 


En 1558, le recteur ou bénéficiaire de la chapelle devait aller 
célébrer la messe, le mercredi de chaque semaine à la chapelle de 
S'-Nicolas à Chatelet. 


Les charges consistaient en une messe chaque samedi, fondée 
en 1574 par le curé Jan Mahiau, au salaire pour le curé de 5 
florins et 27 patars. Le marguiller avait 25 patars et on devait 
faire la procession avec le S'-Sacrement après la messe. 


Ces messes ont été réduites à 7 en 1707 et plus tard à 3 seu- 
lement. 


On peut voir encore aujourd’hui, une vue de cette chapelle, 
avec l’église et une partie du village sur un tableau se trouvant 
au château de Farciennes et qui a été peint par une jeune com- 
tesse, parente du seigneur de ce lieu, vers 1780. 


E) Fondations d’offices religieux. 


Orrice DU ST-SACREMENT. — Jan Mahiau, curé en 1571, laisse : 
1° Deux rentes de 50 patars pour chanter le salut chaque jeudi de 
l’année, offices précédés du verset et de l’oraison du vénérable, 
ensuite le famtlum ergo et le £genitori, Après la bénédiction on 
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récitera au bas de l'autel le “ De Profundis, pour le repos de 
l’âme du fondateur ; 


2° Deux rentes de 3 florins pour chanter la messe pendant 
l’octave du S'-Sacrement, avec procession, après la messe. En 
1707, le salaire était de 12 1/2 florins pour le curé et de 45 patars 
pour le clerc. 


NorRe-DAME DEL Manocx. — Une messe chaque samedi 
fondée par Guillaume Stainier, récollet, au salaire de 5 fi. 12 
patars plus 15 patars liégeois. M° Jan Mahiau avait aussi légué 
40 patars pour ces messes. 


Orrice pu ST-Nom DE Jésus. — Jan Mahiau avait fondé cet 
office sur un petit jardin près de la cure et sur un autre jardin et 
une terre au “ Wairchat .. 


Les charges ne sont pas mentionnées. 


AUTRES OFFICES. — En 1444, Jean Dezir, bourgeois de Pont-de- 
Loup fonde une recommandation perpétuelle au prône en l’église 
de Farciennes, en ces termes : “ D. VIII. Com. Johan Dezir de 
“ Pont-de-loup et Isabial et Margarit ses deux fêmes et enfants et 
Jakamart Margaroy et sa feme, pour lesquels a le vesty 
(investi — curé) un journel de terre gisant par delà le voie dou 
pont de Trengnée alle voie dou moulin dou moulinier, joindant 
à Gilbart le biergère de deux costés. , 


LS 
Lo 
« 


LOS 


Cette recommandation se fait encore maintenant. 


Le 2 août 1539, Alexis Mariette et sa femme Catherine laissent 
à l’église, par testament, 20 1/2 muids d’épeautre et un chapon de 
rente pour leur obit et vigile. 

En 1625, Claude Lejeune fonde la messe des trépassés chaque 
lundi de l’année, au salaire de 6 florins. 

Le même fait chanter le veni crealor, avant la grand’messe des 
dimanches et fêtes et à la fête de S'-Roch. 


ReNTES DUES À LA FABRIQUE. — En 1558, d’après un pouillé ou 
relevé du revenu des églises du Pays de Liége, l’église de Pont- 
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de-Loup jouissait d’un revenu évalué à 80 muids d’épeautre, l’autel 
de la S'°.Vierge avait 16 muids et il y avait un autel dédié à 
Ste-Catherine. 


En 1700, 59 rentes étaient dûes à la Fabrique. Elles étaient 
chargées de 39 obits et 5 recommandations. Elles rapportaient : 


301 3/4 setiers d’épeautre ou 37 muids 5 setiers. 
33 1/4 chapons. 
1 poule. 
56 florins, 3 sous, 7 deniers. 
14 deniers tournois. 
2 deniers louvignois (Louvain). 


5 escalins. 
1 liard. 
1 livre d'huile. 


RENSEIGNEMENTS Divers. — Les habitants de Pont-de-Loup de- 
vaient faire porter annuellement les croix et $gonfanons (bannières) 
par les curés, marguillers et mambours à l'église de S'-Pholien à 
Fosses, avec douze copilles (ancienne petite monnaie) pour chaque 
ménage. Cette servitude se faisait le deuxième jour des fètes de la 
Pentecôte. Plus tard on a converti cette redevance en un don de 
3 œufs et 12 copilles, ainsi qu'il est dit au chapitre III. 


1700. — A cette époque le doyenné ou concile de Chätelet, 
dont dépendait Pont-de-Loup, comprenait en outre Bouffoulx, 
Buzet, Courcelles, Farciennes, Falisolle, Fosses, Marchienne-au- 
Pont, Marcinelle, Monceau, Montignies-le-Tilleul, Montigny-sur- 
Sambre, Mont-sur-Marchienne, Presles et Tamines. Ce doyenné 
appartenait à l’archidiaconné du Hainaut avec ceux de Stave, 


Thuin et Florennes. 

1777. — La communauté de Pont-de-Loup adresse à l’archi- 
diacre du Hainaut, une requête le suppliant de confier à leur 
curé le choix des mambours des pauvres, ne pouvant obtenir de 
comptes des mambours établis. 
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Fr) Mobilier de l’église. 


1626. — On achète un graduel, un antiphonaire 


et un rituel à Nicolas Guiz de Liége . . 24fi. 
à Perpete de Purnode, de Chatelet, pour estainer 

le bénitier . : ; : : : . 55 pat. 
à Pierre Nuzelle de Namur pour travail à la 

vairière dessus l'autel S'-Nicolas. (1) ; . ôf. 
Pour étoffe de fripe vert, dentelles, filet blanc et 

deux feuilles de papier de couleur È . 11 15 pat. 
Pour étoffe de couleur pour recouvrir les passets 

(marches) du grand autel . ; : . _a3f. 
Pour le même sujet . . | ; : , 32 pat. 


1628. — On fait un pourchas (collecte) dans le village pour faire 
confectionner des boîtes et ampoulles pour les saintes huiles. 
Cette collecte a produit 32 florins tant en argent qu’en pains, 
aulx, oignons, fromage et œufs. Les boîtes ont été faites par Jean 
de Brunin, orfèvre à Châtelet. 


1673. — Jean de Bavay, orfèvre à Chatelet, fait un ciboire en 
argent, pesant 20 onces. Il a demandé pour ce travail un escalin 
pour chaque once d'argent. La somme totale qui était de 31 florins 
18 patars a été payée par l'église. Un paroissien a donné une 
once d'argent. Avec le surplus de la collecte on a fait une cou- 
ronne valant deux patacons. 


On a travaillé aussi à la remontrance (reliquaire) de S'-Clet et 
à l’image de la Vierge pour S fi. 


1713. — On fait un confessionnal qui a coûté 5 écus. 


1718. — On a fait confectionner un tabernacle qui avec la 
dorure a coûté 50 patacons. 


(1) Cet autel doit être celui de la chapelle de ce saint en l'église de Chatelet ou le 
chapelain de Notre-Dame del Manock devait dire la messe chaque semaine. L'église 
de Pont-de-loup devait-elle entretenir cette chapelle ? 
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1780. — Le curé Materne ayant obtenu de M' Huche. de 
Chatelet, qui était devenu conseiller aulique de l’empereur d’Alle- 
magne, une somme de 600 florins, employa cet argent à faire 
construire une chaire de vérité et un confessionnal. 


Ces deux meubles ont été faits par Mamet, menuisier à Ligny 
et ont coûté 90 écus. 


1801. — On achète, du Père gardien du couvent de S'-François, 
quatre stalles de chœur en chêne sculpté, provenant du couvent 
désaftecté. Ces stalles ont été revendues, lors de la construction 
de la nouvelle église à la paroisse de Faureulx, pour 400 francs. 


1805. — On met en place deux devants d’autel en marbre pro- 
venant du couvent des récollets de Florennes. 


Pendant la nuit du 15 janvier 1805, des voleurs s’introduisirent 
dans l’église en faisant sauter un barreau de fer à la fenêtre de la 
sacristie. Ils enlevèrent un calice en argent et un autre dont la 
coupe seule était en argent Pour remplacer ces deux objets, le 
16 juin suivant Pierre-Joseph Delire et son frère, curé de Mont- 
sur-Marchienne, offrirent à l’église un beau calice pesant 15 onces 
(450 grammes). La patène et la cuillère étaient dorées. 


c) La Cure. 


La commune avait acheté de Nicolas Malengrez, une maison 
et jardin pour servir de presbytère. Cette habitation était située 
dañs la rue du “ Combu,, à l’église, joignant de 4 côtés aux che- 
mins. Cette maison et jardin furent saisis, et ces biens qui se 
trouvaient près de la fontaine de Notre-Dame del Manock furent 
occupés par Joachim Baudelet acquéreur. Il fallait donc trouver 
un autre emplacement. 


Le 29 août 1709, on posa la première pierre du nouveau pres- 
bytère. Cet honneur fut réservé à Charles Stainier et à sa femme. 
Martin Gillart, de Ransart, avec son fils entreprenaient la cons- 
truction et comme témoins à l’acte dressé figuraient Antoine Sarto 
et Jean de Lyre de Pironchamps. 
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Pour faire face à cette dépense, la commune a dû engager les 
regains de Pironchamps contre 30 couronnes impériales, François 
Stainier, échevin, a prêté 50 couronnes, les chanoines de S'-Lam- 
bert ont donné 5 chènes, M° Denis, le prieur d'Oignies a donné 
1 chêne, l’abbesse de Soleilmont, 42 chevirons, les religieuses 
dominicaines de Chatelet 140 lattes, Messieurs Stainier, 140 
lattes de frène, d’autres personnes fournirent divers matériaux. 

La maison n'avait pas d'étage : Il n’y avait qu’un rez-de-chaussée 
et le $renier, mais à l’époque à laquelle M. Defresne était curé 
(1732-1775) on a exhaussé le bâtiment et on a fait une chambre à 
l'étage. 

Il y avait précédemment une petite grange attenante au fournil. 
Elle était tombée en ruines à la mort de l’abbé Materne (1777) et 
comme le curé n’avait plus de dîimes à engranger, elle lui devenait 
inutile. On l’a donc démolie et construit un four sur son empla- 
ment. Ensuite on a fait recrépir le pignon joignant le chemin; 
enfin, la communauté a fait placer des encadrements en pierre 
aux fenêtres, de nouveaux chassis et des contrevents. 


H) Les Curés. 


Il nous reste, pour cloturer ce chapitre, a dresser la liste des 
curés qui se succédèrent à Pont-de-Loup. Antérieurement à 1480, 
nous trouvons : 

Sans date : Gérard de Heys. 
André. 
Adrien. 
Gilles Patras. 
Godefroid. 
Pierre Colin. 
1480 Jacques Delvaux. 
1516—1526 Hubert Lelou. 
1527—1544 Nicolas Jacquet. 
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1545—1570 
1571—1576 
1576 
1602—1605 
1618—1625 
1625—1645 
1646 

1670 
1671—1722 
1723—1725 
1726—1732 
1732—1775 
1775 1777 
1793—1829 
1829—1835 
1836—1848 
1848—1854 
1855 

.(4) Le cur 
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Jean Jehoulle. 

Jean Mahiau. 

Jacques Delvaux. 

Jean Jehoulle. 

Jean Goblet. 

Jean Poncelet. 

Donsel. 

Gérard Burnonville. (1) 


Jean François Paul. (Nous avons fait mention de ce 
curé au début de cette notice.) 


Jean de Praille. 


Henri-Joseph Jacquemin. (Il avait été marguillier- 


chantre à Farciennes pendant 3 ans.) 
J.-L. Defresne. 
Materne. 
Pierre-Joseph Delire. 
P.-M. Larbalestrier. 
A.-J. Wyemberé. 
Lacroix. 


Allard. 


é Burnonville fut tué, d’un çoup de pistolet, sur le chemin de halage de 


la Sambre, du côté de Farciennes, par un nommé Moreau, avec lequel il avait 


un procès. 
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CHAPITRE VI 
La dîme (1) 


La dîme était un tribut annuel qu'on payaiïit anciennement à 
l'église ou aux seigneurs. Elle consistait, en général, en un dixième 
des récoltes et autres produits agricoles. Dans quelques localités 
on ne payait que la douzième ou treizième gerbe, dans d’autres 
moins encore. Partout, néanmoins, cet impôt portait un nom dont 
l'usage avait forcé l’étymologie. | 


L'usage d’affecter au clergé une partie du revenu du sol ne 
s'établit dans les églises que sur la fin du IV: siècle. Cent ans 
plus tard, cette coutume commença à être regardée comme de 
précepte. Dès lors, le prêtre préleva sur les biens du fidèle, la 
seule part qui lui revint de la fortune publique. Plus tard, les 
dimes vendues, achetées, laissées comme parts d’héritage à des 
seigneurs séculiers ou données en fief à ceux-ci par les souverains 
qui croyaient pouvoir s’arroger ce droit à titre domanial, furent 
détournées de leur destination primitive. 


D'écclésiastiques ou patrimoniales qu'elles étaient dans le prin- 
cipe, elles devinrent inféodées ou seigneuriales, c’est-à-dire 
sorties des mains de l'Eglise et possédées par des laïques. 


Au X° siècle, toutes les dimes, sans exceptions, étaient devenues 
la propriété des seigneurs temporels, elles ne retournèrent à 
l'Eglise que de loin en loin et par suite d’actes particuliers. 


Dans le courant du VIII siècle, une partie des dîmes apparte- 


(1) Olivier Gilles : La dime dans le baillage de Châtelet. 
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nant au domaine fut attribuée à l'Eglise par Pepin et Charlema- 
éne, mais ce ne fut qu’à la suite du concile de Latran (1179) que 
les particuliers les vendirent, les engagèrent ou les donnèrent 
presque toutes, à des corporations religieuses, pour ne point 
exposer le salut de leurs âmes. ; 


Les dimes, suivant leur mode d’application, leurs détenteurs et 
l’époque de leur établissement, étaient désignées de manières 
différentes. 


Ainsi, il y avait : 
Les dimes réelles, levées sur les récoltes ; 


Les dimes mixtes, perçues sur les récoltes et sur les produits 
des bergeries et basses-cours ; 


Les dimes personnelles, imposées sur les salaires et l’industrie ; 
Les grosses dimes, perçues sur les blés, foins, vins, etc. ; 


Les menues dimes ou dimes vertes, qui se recueillaient dans 
les jardins et enclos ; 


Les dîimes des sartages sur des terrains communaux ancienne- 
ment boisés puis essartés ; 


Les dimes novales, des terres nouvellement défrichées. 


Les anciens règlements imposaient, au gros décimateur, plu- 
sieurs charges assez lourdes. Il était, en général, obligé de 
réparer et reconstruire, au besoin, le chœur de l’église paroissiale. 
Dans quelques localités, il devait fournir les ornements, les vases 
sacrés et les livres d’offices. 


Dans toutes les communes où aucune partie des bénéfices 
n’était attribuée au clergé, le décimateur était tenu de payer au 
curé une pension annuelle de plusieurs centaines de florins, 
comme portion congrue. 


Dans la seigneurie formée des communes de Pont-de-Loup, 
Chatelet et Bouffoulx, ainsi que leurs dépendances Chambor- 
éniaux et Pironchamps, le droit aux dimes était partagé entre les 
doyens de S'-Lambert, à titre seigneurial et les curés des trois 
paroisses. 
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En somme, les dîimes du vieux baillage, comme la hiérarchie 
de leurs bénéfices étaient divisées en trois parties inégales. 


La première et la plus grosse était attribuée au Chapitre, comme 
Seigneur. 


La seconde en importance appartenait au pasteur de Pont-de- 
Loup, la mère paroisse. 


Le curé de Chatelet jouissait du reste. 


La menu dime de Pironchamps et celle des Sarts situés sur 
cette commune et sur Pont-de-Loup, furent d’abord comprises 
dans la dime dite de Chatelet, possédée par le Chapitre. Celui-ci 
s’en dessaisis plus tard en faveur du Curé de Pont-de-Loup à qui 
elles rapportaient une soixantaine d’écus par an. 


Le curé de Pont-de-Loup avait la dime de 7 bonniers de terre 
au lieu dit “ à la Vignette , allant juqu’au vivier du moulin. 


Il avait encore la dime des foins dans une partie des prairies. 


Les curés de Pont-de-Loup et Chatelet, avaient la dime d’une 
partie de la ville de Chatelet, conjointement avec la grosse et 
menue dime de Bouffioulx. 


Tous les viviers convertis en terres ou paturages devaient 
dime. 


Tous les censiers (fermiers) avaient pour chaque couple de 
chevaux, faisant une charrue, un demi bonnier de paturage libre 
de diîme, à raison de ce qu'ils faisaient les labours. 


Nous donnons, ci-après, quelques renseignements sur le règle. 


ment du 13 août 1635. 


Outre les divers bénéfices que nous avons énuméré jusqu'ici et 
plusieurs autres sur lesquels nous n'avons que des données trop 
succintes pour en parler en toute connaissance de cause, les anciens 
curés possédaient le droit des jaymas, offraindes et oblations dans 
les 3 paroisses. Ce droit comme son triple nom l'indique, consistait 
dans le produit des dons faits par les fidèles à toutes les époques 
de l’année et particulièrement aux jours de Pâques et de première 
communion. 
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Le revenu résultant pour le pasteur du produit des offrandes 
des paroïissiens était assez notable : le numéraire étant rare, on 
portait à l’église des langues fumées, des tripes, des sacs d’épeautre 
et du pain. 


Les aumônes pieuses faites, durant les offices, à Pont-de-Loup, 
appartenaient au curé. Celui-ci partageait, par moitié, avec son 
confrère de Chatelet, les offrandes des deux paroisses. Ces droits 
du curé de Pont-de-Loup s’éteignirent à la longue, mais les curés 
n'en conservèrent pas moins le rang de préséance qu'ils occu- 
paient jadis, à titre primordial, parmi les curés des paroisses 
soumises au Chapitre. 


En 1636, le curé remet la perception de la dime de Bouffoulx 
et Chatelet à François Langlois, pour un terme de six ans, pour 
la somme annuelle de 140 florins B. Liége payables en deux 
termes, plus 100 fi. de vins en argent et 10 florins pour toile à 
faire en souplis (rochets) prestement et “ en touchant les viandes 
“ et boissons qui seront consommées en traitant, elles demeureront 
“ à la charge du dit Langlois. , 


En 1768, il remet sa part pour 65 écus d’Espagne plus 200 
bottes de paille, pour le terme de 3 ans. 


Le Chapitre devait sur la dime à la cure chaque année 15 florins 


pour le pain et le vin de la messe et le droit de premier feu du 


Samedi-Saint. 
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CHAPITRE VII 


L'Enseignement 


Îl n'entre pas dans nos intentions de faire l’historique de l’ensei- 
£nement à Pont-de-Loup. Ici, au reste, comme dans la plupart des 
petites communes de Belgique, l’enseignement ne fut réellement 
organisé qu'après 1830. 

Nous avons, simplement, voulu sauver de l’oubli quelques noms 
de marguilliers maitres d'école. 

En 1586, la veuve Johan Massinon donne aux marliers maitres 
d'école, une maison, tenure et jardin située devant l'église de 
Pont-de-Loup, joignant de deux côtés aux chemins du Seigneur, 


En 1599 nous trouvons Jean Spalart. 


En 1625 id. Jacques Hottia. 

En 1636 id. Andrien. 

En 1682 id. Pierre Charles. 

En 1722 id. Jacques Mazy. 

En 1722 id. Jean Ledoux. 

En 1732 id. Grégoire-Joseph Ledoux. 

En 1741 id. Jean-Pierre Ledoux. 

En 1764 id. N. Fauville. 

En 1776 id. Jean Demez. 

En 1778 id. Charles Fauvelle. 

Le marguiller recevait annuellement, du mambour de l’église, 
comme salaire . : : | . | . 12 florins 
du mambour des pauvres. ù | 10 id. 
le produit des obits . | , 31 fi. 10 sols 


plus 17 3/4 setiers d'épeautre. 
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CHAPITRE VIII 


Faits de guerre 


Peu de communes, comme nous le disions au début de cet 
ouvrage, n’eurent, autant que Pont-de-Loup, à supporter les cala- 
mités produites par les guerres et par le passage des troupes. 
Nous nous bornerons à présenter les faits succintement et dans 


l'ordre chronologique, cette simple énumération étant suffisam- 
ment éloquente : 


Jean de Pont-de-Loup et Henrart Dellecourt, de Chatelet 
versent la part de leurs communautés dans le subside de 400 
florins du Rhin payé au duc de Bourgogne pour la paix. 


Les reitres de France logés à Pont-de-Loup, se montrent fort 
exigeants. Ils réclament un poinçon de vin, sinon ils brüleront le 
village. 


Le lieutenant-colonel Mariot Fernèse est resté quelque temps 
à Pont-de-Loup avec sa suite et ses chevaux. 


On apporte de Chäitelineau, un flacon de vin à un capitaine 
logé à Pont-de-Loup, pour le remercier de ce que, en passant avec 
sa compagnie, i/ n'avait pas commis de dégats. 


Après que Prince de Condé eut quitté Pont-de-Loup, le village 
était ruiné. // ne restait debout que quatre maisons. Un seul habitant 
n'avait bas fui, c'était un nommé Stainier. 


La famille des Stainier occupa, pendant plusieurs siècles, les 
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charges de grand bailly, souverain-mayeur et échevin à Pont-de- 
Loup, où elle vint s'établir au XVI: siècle. 


La pierre tombale de Jean Stainier et de sa femme, recouvrait 


le caveau de cette famille, dans la chapelle de Notre-Dame del 
Manock. 


Cette pierre est actuellement placée dans la tour de l’ancienne 
église. Elle est ornée des armoiries de la famille et des quartiers 


des Stainier, Cousin, Marotte et Hainaut. Elle porte l’épitaphe 
suivante : 


ICI GIST H JEAN STAINIER EN SON 
SEIGNEVR DE LISENGRET 

VIVAN SOVBVERAIN MAIEVR DE LA TERRE 

DE CHASTELET LEQUEL EST DECEDE 

LE 29 8BRE 1614 PRIE-DIEV POVR 

SON AME. 


et plus bas : 


ICI GIST MADAMOISELLE JENNE 
MAROTTE LAQUELLE ESTE DECEDEE 
LE 19 DE SEMBRE 1625 PRIE 

DIEV POVR SON AME 


Son habitation se trouvait à Pont-de-Loup, non loin du château 
de la vignette, sur la hauteur qui domine l’ancienne blanchisserie. 
Ce castel qui appartenait, en dernier lieu à M" del Marmol, a été 
démoli en 1825. 


Le duc d’Aumale vient s'établir à Pont-de-Loup. 


Le général Mansfeld, venant d'Allemagne, conduisait une 
armée d’aventuriers au secours des huguenots de France, acculés 
vers Sedan par les troupes françaises et lorraines et surveillés par 
le général Gonzales de Cordova qui occupait le Luxembourg. On 
voulu les cerner tout-à-fait : en conséquence 4000 paysans réunis 
dans l’Entre-Sambre et Meuse détruisirent les routes menant vers 
la France et 6 à 7000 paysans du Brabant, furent conduits à Pont- 
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de-Loup pour empêcher le passage de la Sambre, Ils y restèrent 
sept jours ravageant tout le pays, allant même jusqu’à couper les 
récoltes sur pied et les battre dans les granges sans que les habi- 
tants eussent oser les empêcher. 


On croyait tenir enfin Mansfeld et son armée démoralisée, 
mais ses cavaliers prirent les fantassins en croupe, traversèrent 
la Meuse à Mézière, la Sambre à Maubeuge et couchèrent à Bonne- 
Espérance. Le 28 août ils suivirent la chaussée Brunehaut espérant 
gagner la Hollande. 


Le général espagnol, prévenu, leva son camp aussitôt. Le 27, 
il passa la Meuse à Givet et arriva, le même jour à Pont-de-Loup, 
avec sa cavalerie. Son infanterie arriva le lendemain par le 
chemin dit des Lorrains. Puis, apprenant que Mansfeld prenait 
la direction de Fleurus, il partit sur le champ avec les troupes 
qu’il avait sous la maïn, pour lui barrer le passage. Le soir, quand 
Mansfeld arriva il fut étonné de trouver une armée devant lui. 
L'action s’engagea le lendemain à l’aube. Ce fut la première 
bataille de Fleurus. 


Deux compagnies à cheval du baron d’Alou, traversent la 
Sambre au passage d'eau. 


Le capitaine de S'-Genois est établi à Pont-de-Loup, Il lève des 
contributions sur les villages voisins. Farciennes a dû payer 933 
florins pour sa part. 


Les espagnols avaient pris leurs quartiers d’hiver dans la princi- 
pauté de Liége. Le duc Charles IV de Lorraine ayant cantonné 
ses troupes dans l’Entre-Sambre et Meuse, apprit, sur la fin 
d'avril que les français commandés par le maréchal de la Melle- 
raye s’avançaient dans le dessin d’assiéger Charlemont, Mariem- 
bourg ou Philippeville et d'enlever les quartiers des Lorrains. Le 
duc réunit ses troupes à Gerpinnes et les envoya à Pont-de-Loup 
et à Chatelet. Elles se composaient de 3000 cavaliers et de 2000 
fantassins. En face de telles forces les français quittèrent le pays 
et allèrent assiéger Arras. 
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Le prince de Condé est logé à Pont-de-Loubp. 
Trois régiments de troupes sont établis à Pont-de-Loup. 


Les habitants de Pont-de-Loup reçoivent l’ordre de travailler 
aux fortifications de Chatelet, où ils pourront se réfugier au besoin. 


Le prince de Condé est à Pont-de-Loup. Le mayeur et le bourg- 
mestre de Châtelineau viennent lui offrir en présent un veau, un 
mouton, un agneau et des poulets pour que la localité ne soit pas 
pillée. On dépense pour cela 200 florins. 


La même année, Vincent de Bavay, fermier de la cense de la 
Vignette, refuse de payer son fermage au chapitre de Liége. Il 
demande une diminution, ruiné, qu'il était, par le passage des 
troupes à Pont-de-Loup depuis 1633. Il déclare avoir perdu pour 
une valeur de 10.000 florins plus 12 chevaux. 


Le comte Carle est à Pont-de-Loup. À la même époque le duc 
d’'Aumale venant de Givet se proposait de loger à Chatelet, 
mais les habitants de cette dernière localité, au moyen d'un 
cadeau de 18 pots de vin, le décidèrent à aller s'établir à Pont- 


de-Loup. 
Arrivée du duc de Luxembourg. 


Le malheureux village doit fournir, pour sa part des rations 
demandées par l’intendant de Namur, 660 florins. 


Passage de l’armée française. 


Les soldats du maréchal de Schomberg, pour faire les baraques 
du camp de Châtelineau avaient pris un peu partout ce qui leur 
convenait. À leur départ, le bailly de Châtelineau demanda au 
Maréchal à pouvoir reprendre tous les bois du camp pour dédo- 
mager le village. La chose fut accordée. Fort de cette donation il 
voulut faire ramasser tout ce que les troupes avaient laissé, mais 
les habitants de Pont-de-Loup, Farciennes et les dames de Soleil- 
mont qui avaient beaucoup souffert du passage des troupes s’y 
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opposèrent et vinrent reprendre chacun ce qu'ils purent retrouver 
de leurs biens. De là discussion avec le baïlly. Pour en finir, on 
alla consulter les '£gens de justice qui donnèrent tort au bailly, 
parce qu’il n’avait qu'une donation verbale. Les propriétaires 
reprirent donc ce qui leur appartenait. 


Le pont est encore démoli. 
Un camp de troupes anglaises vient s'établir dans la localité. 


Les habitants de Pont-de-Loup réfugient à Chatelet leurs bes- 
tiaux, savoir : 100 vaches, 2 bœufs, 9 génisses, 14 chevaux et 2 
moutons. 


C'est au séjour de Louis XIV à Pont-de-Loup où il y avait 
d’ailleurs le “ quartier du Roi, dit, Louis Darras, dans l’histoire 
de Chatelet, qu'il faut attribuer l'existence de la demi-douzaine 
de serviettes aux armes de ce monarque, que conservent pré- 


. cieusement MM. Quirini. Elles leur viennent probablement des 


Stainier, auxquels leurs ancêtres, venus suivant la tradition avec 
l’armée du duc d’Albe, s’apparentèrent et chez qui logeaient les 
chefs d'armée à Pont-de-Loup. 


Le mème auteur raconte que cette pauvre commune souffrit à 
de nombreuses reprises toutes les horreurs de la guerre. Ce village 
ouvert et sur la route des armées françaises était impitoyable- 
ment rançonné. 


En 1578, les Huguenots convertirent l’église en écurie; le curé 
Jean Poncelet (mort en 1654), fut dépouillé jusqu’à la chemise 
et du temps des guerres de Louis XIV, Jean-François Paul, qui 
fut curé de cette paroisse de 1671 à 1723, raconte que son village 
avait été tellement dévasté qu'il était presqu’entièrement ruiné, 
que le bourgmestre avait été conduit à Dinant et retenu en prison 
parce qu’on ne pouvait satisfaire aux contributions exorbitantes 
exigées et que lui-même, resté presque seul dans le village, fut 
conduit à Philippevile par les soldats, les jambes liées sous le 
ventre d’un cheval; les officiers touchés de compassion, à la vue 
de ce vénérable vieillard, le renvoyèrent à sa paroisse. 
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Le village ne se releva jamais de ses ruines ; en 1768, on ne 
comptait que 25 maisons. 


Pont-de-Loup est imposé pour 21 rations de foin à fournir 
chaque jour, chaque ration devait peser 20 livres, la fourniture 
totale était de 130.000 livres de foin et 1100 setiers d'avoine à 
livrer à Chatelet. | 


Un régiment de cavalerie est campé à Pont-de-Loup. 


Une demi-compagnie de hussards hongrois, au service de 
l’Autriche est logée à Pont-de-Loup. 


Les seigneurs des Etats, accordent une indemnité à différentes 
communes pour les mauvais frais qu’elles avaient dû payer. Pont- 
de-Loubp reçoit 350 francs. 


L'autorité militaire fait construire un pont de bateaux sur la 
Sambre, près de Pont-de-Loup. On en construit en même temps 
un autre à Chîtelineau. Pour construire ce pont, il a fallu 12 arbres 
de 8 pouces de diamètre et de 20 pieds de long et 7 arbres de 14 
à 15 pouces de diamètre sur 20 pieds de long, le tout en chêne. 
Ces bois ont été fournis par la commune de Farciennes. 


Après cette époque il n’y a plus rien de bien manquant. 
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CHAPITRE IX 
Industrie et Com rerce 


A) La poterie. 


Vers l’année 1882, on a découvert dans des travaux de terras- 
sement faits dans la cour d’une ancienne ferme joignant l’antique 
place du “tillou ,, occupée vers l’an 1825 par Vinousky, puis par 
la famille Lenain, des restes de constructions romaines dont une 
partie de cave en maçonnerie bien soignée en mœællons carrés 
alternant avec des assises en tuiles et un four de potier, le tout 
accompagné de nombreux tessons de poterie en terre grise et de 
monnaies romaines. Cette découverte n’a pas été signalée sur le 
champ; ce n’est que plus tard que la Société Archéologique de 
Charleroi, en a été informée. 


Cette ferme avait donc été construite sur l'emplacement d’une 
ancienne poterie romaine, l’industrie de la poterie pourrait donc 
remonter au Il° ou III: siècle, à Pont-de-Loup. 


Au XIII siècle, les potiers apparaissent dans les archives 
communales à Pont-de-Loup et à Chatelet. On lit dans les archives 
de la grande compterie de la cathédrale de Liége : 


“ Item quilibet lutifex pro terra sui officii ibidem percepta Il 
capone, VI lovan et L ova et nunc sunt ibi III figuli. , 


Il existait donc à cette date, à Pont-de-Loup et à Chatelet, quatre 
potiers, payant chacun pour la terre dont il avait besoin pour son 
industrie, une redevance de deux chapons, six sous de Louvain et 
cinquante œufs. C'est, probablement, le droit que payaient alors 
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les potiers pour pouvoir extraire la terre plastique dans les bois 
de Chatelet, privilège dont ils. jouissent encore. 


Au XIV: siècle, on trouve aussi dans le registre précité : 


“ Pondrelouz — Item Simon le colostre 1 cap. et D D sor le 
cortil a/ poterie tenant al terre Mandelle et alle coutrelle nos 
seigneurs. , Le lieu appelé coutrelle (de cultura-culture) existe 
toujours. Il est voisin de la Vignette. 


66 


Le registre dit encore : Pondrelouz et Chestelinég. 


“ Item debent dicti domini in die beati Stephani famulis lutifi- 
“ gulorum portantibus capon et alia debita per eosdem expens, 
“ numa et sarto viridis et recepit villicus ea quae debent supra 
“ dicti et salvi expensas. , Ce qui signifie: Pont-de-Loup et 
Chatelet. “ De même, au jour S'-Etienne, les seigneurs, dont il a 
été parlé (les chanoines) doivent donner aux serviteurs des potiers 
portant les chapons et les autres choses qui leur sont dues, des 
pièces de monnaie et des branches vertes (1) et ainsi le fermier 
a reçu ce que doivent les seigneurs et il a payé sa dette. , 


Ces droits de la S'-Etienne ont été, par la suite, payés à Cha- 
telet où le chapitre avait un receveur. 


A l’occasion du paiement de leurs redevances, les potiers en 
recevaient une partie pour faire un diner et l'on comprend facile- 
ment, qu'’alors surtout que les communications étaient difficiles, 
ils n’allaient pas à Liége porter des chapons et des pots pour 
participer à un diner, d'autant plus que les femmes les accompa- 
gnaient. C’est même, pensons-nous, le fait de faire participer les 
femmes et les enfants au diner des chanoines, qui força ceux-ci à 
limiter la dépense et à prendre, en 1650, la mesure ci-après : 
“ Messeigneurs les directeurs des affaires du chapitre de Liége 
“ ordonnent au receveur de Chatelet, de ne payer d'avantage, 
“ pour le diner que prétendent avoir les potiers, que les revenus 
“ de leur demi-cent d'œufs à la rate de leur rouwe. , 


(1> Ces branches vertes étaient un symbole; elles rappelaient le droit des 
potiers de pouvoir prendre les branches d'arbre qui leur étaient nécessaires pour 
garnir leur fosses, dans les bois des Seigneurs. 
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En 1751, il est encore question de potiers à Pont-de-Loup. 


8) Les Charbonnages. — 1. Le Carabinier. 


L'exploitation du charbon sous le territoire de Pont-de-Loup 
était partagée jusqu’à nos jours entre deux compagnies : celle du 
carabinier français et celle de Pont-de-Loup (Sud). 


Ce nom assez singulier de carabinier, attribué à un charboanage, 
doit son origine au fait ci-après: 


Un nommé Guillaume Drapier, originaire de Chatelet, faisait 
partie comme carabinier, de la garde impériale de Napoléon 1*. 
Celui-ci, pour le récompenser de ses bons services, voulait lui 
donner la concession des mines de houille gisant entre Mons et 
Namur, mais Drapier ne voulut accepter que la concession des 
mines existant sous le territoire de Châtelet. 


Le 22 nivose an XIV (16 janvier 1806) un décret impérial lui 
donnait à lui et à ses associés Jaumain, Virelle et Carlrer, la con- 
cession susdite pour un terme de 30 années sur une étendue de 
21 kilomètres carrés: l’indemmnité due aux propriétaires de la 
surface était fixée à la somme annuelle de 5 centimes par bonnier. 
Les concessionnaires ne pouvaient extraire la houille que lorsqu'il 
seraient parvenus à 200 mètres de la surface. Ils devaient laisser 
une esponte de 7 mètres au pourtour de la concession. 


Le charbonnage prit, naturellement, le nom de carabinier 
français. 

Par acte des 10 mars et 2 avril 1827 et 11 avril 1845, la mine a 
été acquise par la maison Fontaine-Spitaels de Mons. 


Le 8 avril 1827, les sieurs Pierre Defontaine, négociant à Mons, 
Guillaume et Joseph Drapier, propriétaires de la concession, 
demandent à titre d'extension, la concession des mines gisantes 
sous les communes de Chatelet et Pont-de-Loup. 


La demande est accueillie seulement pour Chatelet. 


Le 29 juin 1844, une nouvelle extension de concession de 
76 hectares, 24 ares, 20 centiares sous Chatelet, est accordée. 
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Le 9 août 1854, le Carabinier vend au charbonnage du “ Bou- 
bier , une partie de sa concession d’une étendue de 10 hectares 
82 ares. La concession du Carabinier est donc réduite à une 
superficie de 265 hectares. | 


Le 10 avril 1896, la Ste Ame du Carabinier, à Chatelet, achète 
la concession du charbonnage de Pont-de-Loup (Sud). Le 14 sep- 
tembre 1896, elle demande de pouvoir enlever les espontes 
communes aux deux charbonnages. Cette autorisation lui est 
accordée. La nouvelle Société aura son siège à Chatelet, portera 
le nom de Carabinier-Pont-de-Loup et aura une superficie totale 


de 595 hectares 5 ares 60 centiares s’étendant sous les communes 
de Chatelet et Pont-de-Loup. 


2. Charbonnage de Pont-de-Lou. 


Le 13 février 1828, la concession des mines de houille situées 
sous la commune de Pont-de-Loup est accordée aux sieurs Guil- 
laume Dumont et Auguste et Joseph Quirini et ce, sur une 
étendue de 302 bonniers 20 perches 60 aunes. 


Les opposants étaient : 1° le sieur Drapier, qui n’a pas donné 
suite à son opposition ; 2° la ville de Chatelet dont la réclamation 
n’a pas été admise et 3° le prince de Gavre déjà demandeur en 
1819. On a donné la préférence aux demandeurs comme inven- 

teurs de la mine et propriétaires de la plus grande partie de la 
surface. 


La concession fut ensuite cédée à la compagnie du charbon- 
nage de Pont-de-Loup (Sud), qui obtint le 30 novembre 1844, une 
extension de concession de 27 hectares 85 ares, sous le territoire 
de Chatelet, au lieu dit la “ Praye ,. 


{ 


Comme nous venons de le voir, le 14 septembre 1896, la 
Société de Pont-de-Loup (Sud) est réunie au Carabinier sous le 
titre de “ Carabinier-Pont-de-Loup ,. 


Ces deux concessions réunies produisent annuellement 150.000 
tonnes de charbon demi-gras. 
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Les produits sont criblés à toutes grosseurs et épierrés mécani- 
quement. 


Les poussiers sont convertis en briquettes. 


On occupe actuellement 875 ouvriers, dont 600 à l’intérieur de 
la mine et 275 à la surface. 


Les salaires varient suivant les conditions du marché charbon- 
nier. On pourrait dire que la moyenne journalière des ouvriers 
du fond varie de frs 4.50 à frs 6.00 et celle des ouvriers de la 
surface de frs 2.75 à frs 3.50, mais il faut tenir compte de ce que 
l'on employe à la surface des femmes et des enfants, ce qui 
réduit, dans de fortes proportions, la moyenne des salaires. 
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APPENDICE : 


Anciennes familles de Pont-de-Loup. 


C 
Cabariau 
Caroli 
Chaisnoy 
Charles 
Charlier 
Chapsoy 
Claude 
Clause 
Collart 
Colle 
Collet 
Collin 
Colignon 
Courtois 
Crappe 


D 
Daubigny 
Daubrebis 
Debry 
Dechamps 
Delannez 
Dehaye 
Demanne 
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Demanet 
Denis 
Deladrie 
Delvaux 
Delvignette 
Delire 
Delin 
Deprez 
Desmane 
Desir 
Dubuisson 
Dorbigny 
Diminge 
Duchainoy 
Dumont 
Dupuis 
Durieu 


E 
Eloy 
Etienne 


F 
Fléon 
Fontigny 


Frangman 
Fauville 


G 
Gaffa 
Gérard 
Gerardia 
Gille 
Goffart 
Grisart 
Guillaume 
Guyaux 


H 
Hannez 
Hazi (de) 
Henin 
Henry (de) 
Hennaut (de) 
Hotteau 
Hottia 
Hubloz 
Havenne 


J 
Jacques 
Jacquet 
Jacoz 
Jaspard 
Jeanfils 
Jouet 


Joumouton 


Jowez 


K 
Kaisin 
Kairet 


L 
Labèche 
Lambiote 
Laurent 
Leblanc 
Lebucq 
Ledoux 
Lefèvre 
Legrez 
Léonard 
Lenain 
Lejeune 
Letence 
Libert 
Libotte 
Lonzée 


Lorent 
Lorial 
Lorson 
Louis 
Loupé 


M 
Malengrez 
Malgarant 
Mariette 


Marotte (de) 


Marsman 
Martin 
Massinon 
Massin 
Mathy 
Moriaux 
Mouriaux 
Mouton 


N 


Noizet 


Otto 


Pironne 
Pollet 
Prêtre 
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Provillers 


R 
Rancelot 
Remy 
Renier 
Richiel 
Richir 
Richpire 
Roland 
Roly 
Rousseau 


Ruffin 


S 
Sandron 
Sarto 
Siplet 
Stavent 
Stainier 
Stradiot 
Stregnart 


T 
Tielmont 
Toussaint 


y 


 Vierset 


Vincent 
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Wedu 
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Yernaux 
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Google 


Original from 
Digitized by Google UNIVERSITY OF CALIFORNIA 


Epitaphier 
de l’Arrondissement de Charleroi 


L'utilité des épitaphiers n’est plus à démontrer. De semblables 
volumes ont pour but de conserver les inscriptions des pierres 
tombales, dont l'insouciance des hommes amène trop souvent la 
disparition, si parfois même une spéculation mal entendue ne 
les a utilisées au pavement des abords des églises ou comme 
matériaux de construction. (1) 


Différentes sociétés d’histoire et d'archéologie se sont préoccu- 
pées déjà de cette importante question. Nous citerons particulière- 
ment, le Cercle Archéologique d’'Enghien, la Société Archéologique 
de Mons, qui, sous le titre “ Inscriptions funéraires et monumen- 
tales de la province de Hainaut, avait entrepris un travail du 
plus haut intérêt et, plus récemment encore, la constitution d’un 
“ Corpus inscriptionum belgicarum 


Les autres pays nous montrent également l'intérêt qu'ils té- 
moignent, au point de vue généalogique, héraldique et historique, 
à des travaux similaires. 

Nous devons noter d’une façon toute spéciale, en ce qui con- 
cerne la France, l'épigraphie du Pas de Calais. 

Relativement à la Société d’Archéologie de Charleroi, la 
question est loin d’être neuve. Déjà en 1870, notre regretté 
collègue, Camille Lemaïigre, avait commencé un recueil d’inscrip- 


(1) Ed. Bois d’Enghien : Epitaphier d'Enghien 
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tions et d’épitaphes des églises de l’Arrondissement, que nous 
n'avons, malheureusement, pu utiliser. 

_ En 1879, un autre de nos confrères, M. Lancelot, demandait 
s’il n’y aurait pas lieu de prévoir au budget, une certaine somme 
destinée à relever les inscriptions et les pierres tombales de 
l'Arrondissement. 

Plus tard encore, M. Wauthy demandait la constitution d’une 
commission des pierres tombales. 

Nous ignorons les raisons qui empéchèrent de créer un orga- 
nisme de ce genre. 

Le travail que nous présentons aujourd’hui, ne doit être 
considéré que comme une première partie. Îl comprend les 
épitaphes relevées dans les Cantons de Charleroi, Châtelet, Fon- 
taine-l'Evèque, Gosselies, Jumet, Marchienne-au-Pont et Seneffe. 


Nous entreprendrons ultérieurement, la publication des ins- 
criptions relatives aux autres cantons formant avec ceux que nous 
venons de citer, l’ Arrondissement judiciaire de Charleroi. 


Nous ne reproduirons pas, dans ce recueil, le texte des inscrip- 
tions qui ont déjà figuré dans les Annales de la Société Archéolo- 
gique de Charleroi, notamment l’épitaphe de Philippe de Na- 
mur, pas plus que celles relevées à l'Abbaye de Soleilmont par 
le chanoine Van Spilbeck, à Marchienne par Bernier, à Châtelet 
par Darras, à Montigny-le-Tilleul par Gosseries, et tant d’autres. 


Toutefois, pour la facilité des recherches, nous citerons les 
noms qu'elles signalent en renvoyant le lecteur, pour le texte 
complet des épitaphes et les armoiries éventuelles aux tômes de 
ces Annales, dans lesquels elles furent consignées. 

Notre recueil comprendra, pour les cantons ci-dessus, toutes les 
épitaphes antérieures à l’année 1800 qui subsistent encore et 
quelques inscriptions d'une date postérieure, qui ont été transcrites 
à raison de l'intérêt spécial qu’elles présentent. 

Il nous tarde de présenter ici, l'hommage de notre vive grati- 
tude à tous ceux qui voulurent bien nous aïder dans la tâche que 
nous nous étions imposée. 
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CANTON DE CHARLEROI-NORD 


CHARLEROI (1) 


N° 1. — Pierre qui se trouvait dans le pavement de l’ancienne 
église de Charnoy, actuellement au Musée d'Archéologie de 
Charleroi. 


Ci gist M° Andry 
BOLSÉE jadit pasteur 
de Charnoy quy 
trépassa le 16 de sep 
tembre l’an 1628. 
Prié Dieu pour son 
ame. 


N° 2. — L'abbé A. Pierard dit qu’au XVII: siècle plusieurs 
officiers furent inhumés dans l’église de la ville haute. (2) 


Maître Chausteur, curé de l’église S'-Christophe en 1722, fit 
placer, au milieu du chœur, la tombe du général Patey : 


Sta, et heroïs monumentum mirare. Hic jacetexcellentissimus,magna- 
nimus, invictissimus Dominus Jacobus Henricus Baro DE PATTEY Mon- 
tensis, cœsareæ catholicæque majestatis equitum summus prœfectus ; 
vir christianis dotibus, militari scientia, virtute bellica insignis, cujus 
multis in locis illustria signa edidit : in pugna Lugana, ubi ottoman- 
norum, in sancta Victoriana, ubi Gallorum impetus strenue sustinuit ; 
Luzzanœæ in Mantuano ducatu, ac sancti Felicis in Mutinensi hostiles - 


(15 Partie située sur la rive gauche de la Sambre. La ville de Charleroi appartient 
à deux cantons. On trouvera donc la suite des épitaphes de cette localité, sous la 
rubrique Charleroi-Sud. 


(2; Le pays de Charleroi au point de vue hist., ind! et comm. p. 9. 


Google 


est 


repressit turmas. Desperatas res in calsimatano discrimine erexit. 
Taurini diuturna jam obsidione ad extrema redacti, superatis qua- 
tuor fluminibus libertatem procuravit. In Hispania cœsis aggresso- 
ribus Cordouam imminenti clade solvit. Utramque Aprutii provinciam 
in Italia rexit, Serviam administravit, Austriacam amplificavit domi- 
nationem; famosis Peterwaradini et Bellogradi victoriis plurimum 
contulit. Quœæ facta plane heroica ipse cæœsares pluribus ad victorem 
congratulatoriis litteris comprobavit. Tot demum trophæis clarus, tot 
periculis ovans, Montes revertitur, ubi quam inter tumultuantes 
armorum strepitur mortem non timuerat, eamdem in patriæ sinu 
quiete oppetiit 18° aprilis 1722. » (1) 


DAMPREMY 


N° 3. — Les pierres suivantes sont fixées dans le mur extérieur 
gauche de l’ancienne église, (2) 


D OM 
Ci dessous reposent 
les corps de maître Jean- 
Nicolas-Ghislain JACQUET 
licencié en théologie 
et vigilant curé de 
Dampremi décédé le 
20 de janvier 1785 
âgé de 54 ans 
et 
de Nicolas-François 
JACQUET SOn frère 
mort à Dampremi le 
21 de septembre 1776 
âgé de 46 ans. 
Requiescant in pace 


(1) Le pays de Charleroi au point de vue hist., ind! et comm. p. 24. 


(2) Cette église en ruine a son pavement couvert de décombres. Il nous a été im- 
possible de constater si elle contenait encore des pierres tombales anciennes. 
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N° 4. — L'inscription suivante est surmontée d’un bas-relief 
représentant un Christ en croix accosté de deux chandeliers, 


Icy devant git le corps 
Barbe MicHAU l’épouse 
de Jean CHAUSTEUR 
laquel et agé de 67 
ans et décédé le 20 
de janvier 1729. P. Q. P. 


N°5. D. O. M. 

Ayez pitié de moi vs qui pasez 
mortels pour mon ame priez 
aux pied de ces autels par la 

ret du très haut la mtinexo 
rable vous prépare à chacun 
ce sort inévitable. 
Ici devant 

reposnt le corps de Marie 
Agnès DELPORTE épouse de 

feu Nicolas PRUMONT dé 

cédé le 14 fevbrier 1774 
et de Marie-Agnès PRUMONT 
1777. 


GILLY 
Ancien Cimetière (1) 


N° 6. — Cinq pierres, provenant du pavement de l’église 
S'-Remi, gisent dans l’ancien cimetière le long du mur de la dite 
église. 


(1) Près de l'église Saint-Remi. 
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DOM 
Icy repose le corps de 
Monsieur Pierre-Joseph morTouIN 
natif de Nivelles licenctié 
en théologie et pasteur 
de ce lieu lequel après avoir 
rempli très dignement ses 


N° 7. Icy repose le corps de 
ma . . . . . Hyfemme 
Li te. à te un à à. 6 0622 
may 17 . 7. Priez Dieu 
: pour son âme. 
dit . ie LECLERCQ 
nt fonde 
s moi. les 
nerable 
et 
+ in pace. 


N° 8. — Une grande pierre mesurant 1 m. 80 de hauteur sur 


un mètre de largeur. 
Ici reposent les corps 
d’honorable personne Marie 
YERNAUX espeuse au 
S" François DRION receve 
des domaines et for 
tifications de sa M'é 
au quartier de Charleroy 
décédée le 6° 8bre 1689 
agée de . . ans 
de Jacque DRION 
Des EE 
à Marie DRION 
d . . . . 1689 
ans. Priez Dieu pour 
leurs ames. 
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N° 9. — Un écu très usé : écartelé (?) aux 1 et 4.…., au 2, une 


bande ; au 3 …. une entlaille en forme de croissant. 


Icy gist madam. 
Catharina DE 
NEUFVILLE lan 1681 
6 7bre 
Jacobus de 
NEUFVILLE, @SCU 

1681 20 feb. 


N° 10. 


repose 


e et discret 
s Paul MARTIN 
lequel trespassa le 


ABBAYE DE SOLEILMONT 


N° 11. — L’épitaphier de cette abbaye a été publié par M. Van 
Spilbeck dans les Documents et Rapports de la Société d’Archéolo- 
gie de Charleroi, tôme XVII, pp. 107 à 139.. 


Voici la liste des noms qu’on y rencontre : 


Baar Caroline 
Bady (de) Marguerite 
Bavay (de) Humbeline 
Belian (de) Marie 


Berger Joséphine 
Bertinchamps Catherine 
Blaton Lucie 


Bourgogne Angeline 


Google 


Broignet 


_ Bulteau 

. Burlen (de) 
. Burlen (de) 
: Burlen (de) 
_ Burlen (de) 


Bustin 


. Campion 
Brognet Marie- Albertine 


Carbonot 


Alexis 
Madeleine 
Becge 
Jacqueline 
Catherine 
Marie 
Colar 
Thomas 
Carolus 


Colins 
Collez (du) 
Collet (du) 
Colnet 
Colnetz 
Daivier 
Dardenne 
Denis 
Enghelbert 
Estienne 

. Feriere 
Froye 
Froye 
Ghilain 
Goha (de) 
Gorlier 
Halle (de la) 
Halluin (de) 
Hamale (de) 
Hansoul 
Hauwy 


Houssière (de la) Marie | Waultier 
Jacqué Thomas : Woiffs 
Lange Marguerite  Yernau 
LODELINSART 
N° 12. — Deux écus de forme ovale accolés. 
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Gabrielle 
Cornille 
Anne 


Emérencienne 


Jacqueline 
Scholastique 
Jean 
Ursule 
Libert 
Anne 
Caroline 
Adrienne 
Thérèse 
Augustine 
Lambertine 
Ursule 
Eugène 
Jehenne 
Hélène 
Ludivine 


Landelin 


, 
4 


Lannoy (de) 


. Laurent 


| 


: Laurent 


Levèque 
Martau 
Martau 


Muyaux 


Nollet (de) 
Novielle (de) 
Parée 
Rifflart (de) 


‘ Rikel (van) 


Robert 


: Rouillon (de) 


Salmon 
Schepers 
Scherant 
Stainier 
Terre (de) 
Viesville (de) 


_ Viler (de) 


Marguerite 
Anne 
Thérèse 
Bernard 
Catherine 
Françoise 
Maximilien 
Marie 
Emmanuel 
Ignace 
Maximilien 
Bernarde 
Anne 
Claire 
Eugène 
Lutgarde 
Jenne 
Joseph 
Christine 
Charlotte 
Anne - Joseph 
Isabelle 
Catherine 


Le premier : de gueules à trois fouines passantes d.. l’une sur 
l'autre. Le second est fruste. Les deux écus sous une couronne 
dont les fleurons ou perles sont enlevés. 


SUPPORTS : deux lions. 
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DOM 


Sépulture de Messire le viconte 
Gédéon DESANDROUIN Seigneur de. 
d'Heppinies, Lombois, etc, et Haut 

wowet de Lodelinsart décédé 
le 2 juillet 1735 
et de dame Marie de Condé son 
épouse déc . . . 
Priez Diev povr . . . . (1) 


(1; Cette pierre provenant de l’ancienne église de Lodelinsart est conservée au 
Musée archéologique de Charleroi. Les parties en italiques ont été ajoutées à l’aide 
du texte donné par LUCIEN QUINET, dans son étude sur Gédéon, Jacques et Stanislas 
Desandrouin. (Tome X des Annales de Charleroi, p. 543.) 
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CANTON DE CHARLEROI-SUD 


CHARLEROI (1) 


A l’ancienne église des PP. Capucins, démolie en 1829. 


N° 13. — Au milieu du chœur se trouvait cette pierre : 


Ici gisent 
Laurent JACQUIER, écuyer 
seigneur de la terre et baronnie 
de Gesves, de Rosée, Emptines, Gochenée, etc, 
décédé le 3 novembre 1707 
et de 
Catherine GODART 
son épouse 
dame desdits lieux 
décédée le 8 février 1707, 
fondateur et fondatrice de cette église. 


R. 1. P. (2) 
N° 14. — Les pierres suivantes se trouvaient près de l'autel de 
S'-Antoine. (3) 
A. P. 


Franciscus ex Anthée 
definitor, exguardianus, vicarius 
filius fundatoris 
obiit 30 januari 1732 
œtatis suœæ 70. religionis 48. 
orate pro eo. 


(1) Partie de la ville située sur la rive droite de la Sambre. 
(2: Abbé À PiéRaARD : Le pays de Charleroi, p. 67. 
(3: Abbé A. PiéraRD : Le pays de Charleroi, p. 66. 
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N° 15. Ici gist 
très noble et généreux 
messire Jacques Gabriel DE JACQUIER 
de Rosée seigneur baron du ban d'Anthée, Gochenée, Flavion, 
Fontaine, Dave, Lagnelée pair d’'Hierges, &&. des 
cendant des fondaters de ce couvent des R P 
capucins décédez le 18 9bre 1742, qui épousa 
très noble et ill"* demoiselle Marie-Isabelle, 
née comtesse DE WIGNACOURT-LANNOY &. &. 
décédée le 22 9bre 1745 et 
inhumée dans l’église des R pères 
capucins de Dinant 


R I P A 


Cette pierre armoriée portait ces quartiers : 


JACQUIER, GODART, POLCHET, SOYE, 
VIGNANCOURT, COUTEROY, SEVRE, GOCHENÉE. (1) 


N° 16. — Les tombes suivantes-se trouvaient près de l’au- 


tel de la Vierge. (2) 


AP 
Nicolaus (3) ex Anthée, 
Prœædicator Jubilarius 
Filius Fondatoris, 
obiit 18 januarii 1736, 
œtatis suœ 80, reliogionis 58. 
_ Orate pro eo. 


(1) Cette pierre en partie brisée est conservée au Musée archéologique de Charleroi. 
Les mots en italique et les quartiers ont été burinés à la Révolution Française. 


(2) Abbé A. PIÉRARD, loc., cit., p. 67. 
(3) Nicolas DE JACQUIER. 
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N° 17. D. O. M. 


Ici devant repose le corps 
de feu Ferdinand DE FRANCQUÉ, de Havoy, de Werlé, etc., 
et autrefois capitaine d'infanterie 
dans le régiment du baron d’Ostriche, 
puis, en Espagne, capitaine d’une compagnie de cuirassiers ; 
ensuite, pour ses services signalés, 
fait gouverneur des places et château Delburquerque, 
en Estramadoure, 
avec le caractère très distingué de 
maître de camp de l'infanterie espagnole 
sous le règne de Charles Il 
de glorieuse mémoire 
et singulier bienfaiteur de ce couvent, 
décédé le 28 février 1729, 
âgé de 85 ans. 


R. I. P. 


COUILLET 


Eglise Saint-Laurent 


N° 18. — Une pierre fixée dans le mur du transept Sud : 


Un écu : d... à trois étoiles à six rais d.… posées 2, 1; au chef à 
une aigle issante d.. couronnce 4... Casque couronné. CIMIER : 
l'aigle de lécu. 
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Ilcy gissent Monsieur Joseph 
DE THIBAULT écuyer duSER 
baillif de la ville basse de 
Charleroy décédé le 16 juillet 
1710 et | 
Madame de Thibault son 
épouse née MQUVET décédée 
le 10 de 9bre 1715 

et 
M' de Thibault écuyer du S E R 
leur fils décédé le 12 8bre 1735 

et 
Madame de Thibault son épouse 
née vAN BoSsoM décédée le 
22 juillet 1764 

et 
Monsieur François-Joseph de Thibault 
écuyer de S ER seigneur de 
Marcinelle et Couillet leur 
fils décédé le 11 davril 1789 
et de dame Louise LARBALESTRIER 
son épouse d c d le 27 
7bre 1814 agée de 79 ans 

et mde 
Elisabeth de Thibault veuve de M' 1ean 
Jacques LEVIEUX leur fille décédée le 
12 avril 1822 agée de 63 ans 
et Mr 
Théodore François Joseph de Thibault 
décédé le 1°" juin 1824 âgé de 55 ans 
et Dame 

Catherine Pétronille LEVIEUX épouse de MT.LEF. 
DE DORLODOT né le xbre 179 . décédé le 18° 
mars 1830 agée de . . ans. 
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N° 19. — Pierre fixée contre le mur du transept nord. 


D. O. M. 


Ici gisent les corps 
de M" Jacque LECAILLE 
mort le 23 xbre 1747 
et 
‘ de Madelle Margute . 
RICHIR SON épouse 
morte le 13 février 
1777 
du Reverend père 
RICHIR, jesuitte 
missionnaire mort 
le 16 7bre 1767 
et 


Requiescant in pace. 


N° 20. — Dans le mur de la nef droite se trouve un petit mo- 
nument Renaissance au bas duquel se lit cette épitaphe. 


Ci gist vertueuse D!° Marguerite DU PARQZ en son vivant 
espeuze à S' iacques POCHET qui décéda le 26 d’aoust 1616, 
son corps repose en l’abaye de Villers devant semblable 
épitaphe. Elle décéda le iour de l’ascention 1621. A la pieuse 
mémoire desquelz décoration de ceste église et à vous 
exhorter prier Dieu pour leurs ames suis icy posé. 


N° 21. — Vis-à-vis du précédent se trouve un monument 
identique et cette inscription : 


À la pieuse postérité. 
Tres vertueux & honorable Seig” Jean POCHET après avoir vescu 36 ans cœælibate avec honeur et réputation 4 
recherché de plusieurs, chéry de ses semblables, honoré du peuple & £généralement ay mé de tous, mourut à Spa 
le 5° en Octobre 1623. Son corps repose dans le chœur de l'église du dit lieu. 
Vous, Ô dévote postérité, 
Ayez pitié en piété 
de jadit Sr Jan POCHET, 
Priant pour son éternité. 
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N° 22. — Dans le mur extérieur de l'église, sur une croix 
d'occis. 
£a 1578 
fut occt 
tjenci 


marte prie pol son amr. 


N° 23. — Dans le mur du cimetière, à droite en entrant. 


D. O. M. 


D vous D vous 
Piæ perpetuanda memoriæ 
Marguareta pt PARCQZ hic jacet 
Margarita Labis parca 
Margarita fuit pictatis abun 


dici ce Re 
parca fuit Labis fe. nens . . . . s 
ad me . . umst. . . . . .us 
gitu 


N° 24. — Dans le mur du cimetière, à gauche de l’entrée. 


D. O. M. 


Ici gist monsieur 
Jean-Joseph panpoy 
curé de ce lieu pendant 45 ans 
prêtre 51 âgé de 77 
mort le 14 février 1766 
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N° 25. — A côté de la précédente, sur une croix. 


Ici 
reposent 
Thiry PARENT 


sa feme et 
ses enfans. 
le 28 avril 
1752 
le père a rendu son ame 
à Dieu. 
L'an 1735 jene Françoise HIERNAUX 
la mère 
païa le tribu deu à la nature 
humaine. 
L'an 1668 ils 
n’aquirent 
tous les deux 
que Dieu 
veuille 
le rendre 
heureux. 


N° 26. — Sur une base de croix, placée provisoirement au 


fond de l’église. 
Œhi gist Jehan Souidia (?) (1) 
qui fut occis l'an XXXD) (2) 


le jo! sainct Bertolome 


prics Dieu po li. 


11: Somvia :?) 
(21 XXXVI pour XVc XXXVI, pensons-nous. 
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N° 27. — Contre le mur extérieur de l’église, à droite. 

Une pierre armoriée: écartelé, aux I et 4, d.. à trois tétes de 
more d... tortillées d.… posées 2, 1; aux 2 et 3, d... à trois coquilles 
d... posées 2, 1. Cimier : une lle de more. 


Ici repose le corps de 
M. Paulin Joseph Melchior 
DE BOSQUET né le 6 janvier 
1796 décédé le 2 janvier 1821. 
Priez Dieu pour lui. 
Et celui de J. Baptiste 
DE BOSQUET né à Couvin 
le 7 août 1750 décédé le 
21 juin 1824, priez Dieu pour son ame. 
Et celui d'Amelie DESPRET veuve de 
J. B. BOSQUET née à Trélon le 28 
juillet 1755 décédée le 4 Juillet 1840 
Priez Dieu pour son ame. 
. Et celui de Mad‘ veuve Charles DE CARTIER 
née Amélie BOSQUET, fille des époux Bosquet- 
Despret, décédée à Marchienne le 14 8bre 1868 


âgée de 78 ans. 
Elle aimait Dieu et elle ouvrait sa main à l’indigent. 
R. I. P. 
N° 28. — V. D. Laurentius DE HENNAUT hujus ecclesia per 


28 annos dignus rectos. Obiit 2 8bre 1677. (1) 


N° 20. Ici repose le corps de Claude HANSINNE 
honorable jeune homme lequel est décédé 
le 28 d’aout 1667. 


(1) Cette épitaphe et la suivante ont été publiées par le Dr Kremer, dans les 
Doc. et Rap. de Charleroi, Tôme XVII, pp. 103 à 106. 
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MARCINELLE 


Le 


Eglise Saint-Martin 


———— me 


Ne 30. — Devant le chœur. 
Un écu fruste. 
Icy gist hono 
rable Claude 
BELLE HOMME | 
marchand quy { 
trespassa le 7° 

de iung l'an 
1627. Prie Dieu | 
pour son ame. 


N° 31. Icy repose 
feu Louis DANDOY 
curé de Marcinelle 
agé de 52 ans mort 
le 7 avril 1740. 
Requiescat in pace. 
( 


mme 


Ne 32. — Un écu de forme ovale : d... à la hure de... Cimier : 


un bras dont la main tient une épée. 


lcy gist 
Demoiselle Marie-Joseph 
pe aiver Dame de Gougnie 
épouse de noble seigneur 
Pierre François LE ciR décédée 
le 20 juillet 1740. 
Requiescat in pace. 
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N° 33. — Dans le pavement de la nef gauche : 


lcy gist honorab 

lan HERNARD en s0 
temps baïilli mai 
eure et eschevin 
de Marchinelle 
et Couillet qui 
trepassa le 13° 
de janvier 1631. 

Priez pour so ame. 

N° 34. 
Jcht gist. . . .. artin 


a 
re : 
as à 
= : 
La 
A | 
: à 
.— 
Le Len 
à a 
L n 
l L] 
= 0 
= 
.— 
— 
mn 
Le 
Le) 


=) 
‘ un] 055Ddiay =. 
Au milieu de la pierre se trouve une inscription illisible entre 


deux circonférences concentriques au centre desquelles se voit un 
calice. 
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N° 35. .. ,  …. * corps de 
| . elle Claire DE 
uRNA . . natif de 
Floreffe en son 
vivant espouze du 
S" Pier.. BOURDON 
bourgeois de la ville 
basse de Charlieroy 
laquelle est décédée 
le 26 iuin 1708 
agée de 58 ans. Prie 
Dieu pour le repos 
de son ame. Requies 
catin pace. 


N° 36. — Un écu fruste, 


Sepulture de M. et D. PUISSANT 
de la ville basse de Charleroy 
Mad‘ M. F. J. Thérèse PUISSANT 
épouse à J. A. Joseph PUISSANT 
maître de forges est décédée 

18 . . . . . 17175 


N° 37. D. O. M. 

Axis LARBALESTRIER né le 
17 . 3 décédé Île 
7eme de la pphie à 
fils du S' Axis LARBALESTRIER 

décédé le 1. jeuen 
agée de 73 ans 
et die M. J. C. DEPURNODE 


décédée le 
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Françuis-Joseph LARBALESTRIER 
agé de 74 ans ancien mayeur 
et bourgmestre de cette 
commune décédé le 8 
avril 1831 
R. I. P. 


N° 38. Icy gist le corps 
(Ces mots sont séparés des suivants par ces armoiries : une fasce 


chargée d.…., accompagnée en chef d'un lion léopardé et en bointe d’une 
étoile à à rais. Cimier : fruste.) . 


de Monsieur Henry SONN 
assé connu par sa naïissan 
ce et sa probité décédé le 13 
iun 1750 âgé de 79 ans. 
Requiescat in pace. 


N° 39. — Dans le mur du bas-côté gauche, près de l’autel. 
Deux écus de forme ovale. 


Danvoy : 2 poissons posés en chevron, accompagnés en pointe 
d'une rose. Cimier : à roses tigées. DE JoDENVvILLE : Une burèle sur- 
montée de 3 merlettes, accompagnée en pointe de 3 étoiles à 6 rais, 
posées 2, 1. Cimier : un lion issant. 


D. O. M. 
Ici reposent les corps 
du S' Pascal DANDOY 
bourgeois échevin 
de la ville basse de Charleroy 
décédé le 1 d'Octobre 1729 
agé de 75 ans 
et de Mad!i: Françoise 
DE JODENVILLE SON épouse 
fille de noble homme 
Salomon DE JODENVILLE 
qui fut cape de cav'i® 
au service de Sa Majesté cath. 
décédée le 8 d’aout 1727 
agée de 71 ans. (1) 


(1) Cette inscription a été publiée dans « /adis » revue d'archéologie et d’histoire, 
tôme XIV, p. 63. 
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N° 40. — Un écu de forme ovale : coupé, au 1, un griffon ; au 
2, un sautoir. Cimier : le griffon de l'écu issant. 


En mémoire 
de feu Mr François Joseph PUISSANT 
de Charles Roi de son vivant maître 
de forges et bâillef de la terre de 
Chatelineaux lequel en voyageant fut 
surpris d’une mort subite à Campenhout 
entre Malines et Louvain le 24 de 
juillet 1772 et fut inhumé dans l’église 
paroissiale dudit lieu devant l’autel 
de la S'e Vierge ou sa tombe est posée 
et de Madelle Marie-Françoise DELHALLE 
son épouse décédée à Namur le 18 9bre 
1764 & inhumée dans la chapelle de 
la Ste Vierge dans l’église de PP 
capucins de la mesme ville ou sa 
tombe est aussi posée 
Le dit M° PUISSANT a fondé par son 
testament dans l’église paroissiale 
de Marcinelle ce monument 
sépulchral et une messe anniversaire 
chaque année avec diacre et 
sou diacre précédée des vigiles 
a 9 leçons pour le repos de 
son ame et de celle de sa ditte épouse. 
R. L P. 


N° 41. — Dans le pavement du bas-côté droit. 


D. O. M. 


M' . . . . VANDERBEKEN 
bourgeois de la ville 
basse de Charleroi 

. . Catherine 
re est décédé 21 
juin 17.5 
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On y voit encore plusieurs pierres dont l'inscription est devenue 
illisible. 


N° 42. — Dans le mur de la sacristie se trouve un petit 
monument orné d’un bas-relief représentant deux personnages 
agenouillés devant la Vierge. 

. devdt gisent honest per 
sone je . . . a.he qi trepassa la 
1579 Le 9€ jo! de map, et flogdaleine 
Gcoho 50 espeuge qi trepassa la 1579 le 


. jo® De juing. Price Dieu pot Les am... 


N° 43. — A l'extérieur, dans le mur du bas-côté Sud, sur 
une croix. 


Un écu : une hache en bande. 
Œhi 
git tchan le 
Ebarlp et gil et 


ce fe 


N° 44. — Sur une base de croix : 


Œht gist Jchan Gottart 


Le 
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N° 45. Icy reposent les corps 
de François BARBIER père 
de Jacque BARBIER décédé 
le 29 iuin 1735 agé de 59 
ans 
et de Jeanne Thérèse DANDOY 
son épouse agée de 71 ans 
décédée le premier de l’an 1755 
et de Jean-Joseph BARBIER dcédé 
le 5 de l’an 1755 agé de 46 ans 
et décédée Agnes BARBIER le 
21 avril 1767 agée de 55 ans 
est 3 mois Mari-Joseph BARBIER dcédé 
le 14 janvier agde 58 ans 1758 ianne Philipi 
nne BORDON agés de 59 ans 1781 Challe 
Joseph BARBIER agé de 68 ans décédée 
le :0 octobre 1781 


Iicy devant repose le 
corps de lacque-Joseph 
BARBIER ieune homme de 

la ville basse de Charleroy 
agé de vingt-huit ans 
décédé le 24 mars 1734. 

Priez Dieu pour son 

ame. Requiescat in pace. 


N° 46. — Dans le mur du côté nord. 


Ici git le corps du Rnd 
S' Charles SPELLEUX autrefois 

curé de Boussu en Fagne 
depuis l'an 1758 
jusqu’à l'an 1773 

curé de Marcinelle et 

ville basse de Charleroy 

jusqu’au 24 de 9bre 
1772. 
R. I. P. 
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N° 47. Dans cette église 
furent inhumés 
en 1738 Jean pivoy 
habilant de Charleroy 
et en 1754 son épouse 
Marguerite SARTIAUX. 


Cette tombe de famille 
couvre 
de leurs petits enfans : 
M. Pétronille pivoy célibataire 
décédée en la ville haute 
le 22 février 1829 
à l’age de 81 ans 
M. Elisabethie pivoy veuve 
Ô SULLIVAN puis GAUTOT 
décédée (idem) le 15 7bre 1829 
agée de 92 ans et 1/2 
et leurs arrière petits enfans 
Marie-Anne MAYENCE Célibataire 
décédée, idem le 25 mai 1845 agée de 
64 ans. 
et de Pierre MAYENCE agé de 
ans décédé le 
R. I. P. (1) 


N° 48. — Dans le mur extérieur, à droite de l’entrée principale. 


A la mémoire 
du Rd sieur Jean Jos DUBUQUE 
curé de Landelies pendant 
19 ans y décédé le 15 8bre 1828 
né à Marcinelle le 17 juin 
1763 du Sr Toussaint ]. 
DUBUCQUE et Jeanne Th. Alb. THIBAUT. 
Il fut longtemps vicaire à 
Mon-tigny le Tilleul 
où il se fit aussi 
cherir et regretter. 
Priez Dieu pour son ame 
et celles de ses 
père et mère. 


(1) Cette épitaphe a été publiée dans « Wallonia », T. XXI, p. 264. 
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MONTIGNIES-SUR-SAMBRE 


Nous n'y avons trouvé aucune pierre ancienne. 


MONT-SUR-MARCHIENNE 


Eglise Paroissiale 


N° 49. — A l’intérieur, dans le mur de la nef droite, près de 
l'autel, une pierre, où se voit l'effigie d’un homme et d’une femme. 


Icy gist honorable 


la mort. 


JSNO,p I 2] LO9I ue essedas} inb neayjoS ueyaf 


espeuse qi trepassa lan (date non indiquée: 


UOS SI0g np alHPW }2 
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N° 50. — A côté de la précédente une pierre armoiriée : 


D O M. 


Derier le grand autel de cette 
église gissent très noble et très 
illustre dame Barbe-Thérèse 
DE HAYNIN fille de Messir 
Jacque de Haynin général 
des armées du roy despagne aux 
Pays Bas, gouverneur gral du duché 
de Gueldre & espouse de don Jean 
DE LATORRE y Butron-Muxica 
Ch:r gouv' de Diest fils de don Gomez 
de Latorre y Butron-Muxica 
Cher de S: Jacque comissair gral 
de la cavalerie des Pays-Bas, morte 
le 1 avril 1710 agée de 80 ans 

et 
très noble et très illustre 
demoiselle Marie-Anne DE 
LATORRE y Butron-Muxica 
leur fille morte le 19 avril 1740 
agée de 89 ans laquelle a fondé 
” dans ce couvent trois messes par 
semaine à perpétuité pour le repos 
de son ame de Mad‘ sa merre et 
de ses proches parents. 


Dans la partie supérieure deux écus, de forme ovale, accolés. 


Le premier : liercé en pairle renversé : À) à dextre, de gueules à la 
‘ croix d'argent chargée de cinq loups (?) de sable et cantonnée de 
quatre cornes d’abondance (?) d’or, celles en chef les pointes en 
haut celles en pointe, les pointes en bas ; 8) à senestre: de gueules 
à la bande d’or engoulce de têtes de griflons de méme et accompagnée 
de deux écussons d'argent à trois fasces d'azur, couronnés d’or, à la 
bordure d’or (côtés chef et senestre seulement) ; ©) en pointe : d'azur 
à la tour d'argent soutenue de deux lions d'or. 
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Le second : d’or à la croix engrélée de gueules. Les deux écus 
surmontés d’une couronne à trois fleurons. SUPPORTS : deux lions 
d'or, la tête contournée. 


Les quartiers : 


BurroNn-Muxica : 


La Torre : 


ARTEAGA : 


ARTEAGA : 


BiLLEHÉ : 


parti : les armes du premier écu ci-dessus sans 
le C. 

d’azur à la tour d’argent soutenue de deux lions 
d'or. 

écartelé : aux 1 et 4 de gueules à la bande d’or 
engoulée de deux têtes de griffons de même aux 
2 et 3 d'argent à un arbre de sinople accosté de 
deux chaudrons de sable. 


les armes précédentes. 


d'azur à la fasce d'argent accompagnée de trois 


_ annelets d’or. 


COUDEMBERGHE : 


PEREZ : 


VILLANOVA : 
HaAYNI : 


BouRGOGNE : 


LowEL DE LENS. 


d’or à la fasce d’azur, chargée de trois tour d’ar- 
gent et accompagnée en chef d’un lion issant de 
gueules. 


Ecartelé, aux 1 et 4 d’argent à l'aigle de sable, à 
la bande d’azur brochante ; aux 2 et 3, fascé d’or 
et d'azur. 

de gueules à l'aigle d'argent. 

d'or à la croix engrélée de gueules. 

ecartelé : aux Let 4 d'azur à un semé de fleurs de 
lis d’or à la bordure componnée d'argent et gueu- 
les ; aux 2 et 3 d'azur à trois bandes d’or, à la 
bordure de gueules : sur le tout, d'or au lion de 
sable. 


Écartele: au 1. écartelé d'or et de sable à lu bande 
de gueules brochante ; au 2 d'argent à la bande de 
gueules : au 3 d'argent à la fleur de lis de gueules : 
at 4, fascé d'or et d'azur de huit pièces. 
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STAVEL : 


HayYNin : 


CARONDELET : 


RuELN : 
WAHA : 
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d’hermine à la bande de gueules. 
d'or à une croix engrélée de gueules. 


d'azur à la bande accompagnée de six besants posés 
en orle, le tout d'argent. 


d'or à …. (un ange ?) 


de gueules à la tour d'argent. 


N° SL. — Au bas des pierres précédentes, dans le pavement : 


Ici 
repose le corps de 
rnd 
pretre on 
nu . magdeleine 
qui . . . l'ame 
vieeten. 


père à sa mort arrivée 
le 14 septembre 17 . . 


Nc 52. — Pierre fixée dans le mur de la nef gauche, près 


de l’aujel. 


D O M. 

Cy devant repossent les 
corps des très nobles 
et très illustres seig's 
Messire Ernest Ferdn' 

DE BUTRON-MUXICA baron 

de la Torre et de Remy 
seig" de Beaurepair de 
Chelers et de Plamvia 

Chr de l’ordre de S' 
Louis et l' colonel 
d’infi walonnes au 
service de France 
mort en l’an 1735 âgé 
de 82 ans. 
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et de 
messire Charle-Octaves 
DE MARBAIS son frère 
Cap‘ au service d’Espagne 
mort l'an 1744 agé 
de 70 ans 
tous 2 fils de don 
Jean de la Torre 
y Butron-Muxica 
Ch' seig' de Plamvia 
gouv' de Diest au 
Pays-Bas et de Barbe 
Thérèse de Haynin. 
Requiescant in pace. 


Dans la partie supérieure on voit un écu de forme ovale : 
tiercé en pairle renversé (armes décrites ci-dessus). Les lions 
tiennent des bannières, celui de dextre aux armes de BUTRON: 
celui de senestre aux armes de Muxica. 


9 » ” [1 « 0] 
L’écu est surmonté d’une couronne à cinq fleurons. 
Quartiers : 


Burron-Muxica : comme celles décrites au n° 50 


La Torre : idem. 

ARTEAGA : idem, sans les chaudrons. 

ARTEAGA : idem. 

BILHE : idem, la fasce est chargée d’une tête de more, 


tortillé d'argent. 


COUDLEMBERGHE : idem. 


PEREZ : idem. 
ViLLANOVA : Les armes de &'aha. 
HaYNI : idem. 
BOURGOGNE : idem. 
LouvEzL : idem. 
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STAVELLE : Les armes de waha. 
Hay : idem. 
CARONDELET : idem. 
RuELn : idem. 
WaHaA : les armes atribuées aux Villanova, n° 50 
N° 53. — Dans le pavement de la nef gauche, au fond de 
l'église. 


Une pierre carrée dont l'inscription est gravée dans le sens de 
la diagonale : 


Ici 
gisent 
les corps 
d hbis pns 
Etienne BASTIN 
mort le 8 mars 1726 agé 
de 83 ans, d’Etienne BASTIN 
mort le 18 juillet 1717 agé 
de 30 ans, de Pierre BASTIN 
agé de 33 ans mort le 12 
janr 1726, ses 2 fils. R I P. 
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N° 54. ._. gist Jan ce 


de mavu prier po! son ame 
sdiv} 


N° 55. — Pierre fixée dans le mur latéral droit du porche : 


D O M. 


Icy devant reposent les 
corps de Vbles Mrs François 
RENART natif de Fontaine 
l’'Evêque âgé de 81 ans 
en son vivant curé 18 ans 
de cette paroisse 
décédé le 9 juin 1748 
& 


Antoine DEPERY SON 
neveu agé de 70 ans 
curé de ce lieu 37 ans 
décédé le 21 août 1787. 
O vous tous qui entrez dans ce 
santuaire 
Ne nous oubliez jamais dans vos 
prières 
priez Dieu qui nous donne sa paix. 
et dites lui de cœur sans delait 
requiescant in pace. Amen. 
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N° 56. — Dans le mur extérieur à gauche de l'entrée. Une 
pierre ornée d’un bas-relief représentant un christ en croix devant 
lequel sont agenouillés à gauche un père et ses deux fils, à droite 
la mère et ses huit filles. 


Sur la base de la croix se voit un écu : deux flèches en sautoir 
(les pointes en bas) posées sur un filet pommeté. posé en fasce. 


Cy gist le corps done r per 
sonne Baulduin PIRSON en 
. Son temps eschevin de ce 
lieux qui desedat le 14 
aoust 1656 et son 
espeuze Marie HUBERT le 
pr de Novembre 1629. Priez 
Dieu pour leurs ames. 


N° 57. — Dans le mur extérieur de la nef gauche : 


ZELES LECTEVRS REGARDEZ MES PLEVRS 
Mra 
D o M 


Sans cesse vous me délivreré 
si de cœur Dieu vous prie 
c'est Marie Elisabeth LISENS 
qui vous prie briser ses lien: 
décédée le 4m° octobre 
tel sera ton partage et ton sort 
crions donc sans delai 
que le Seigneur lui done sa paix 
Requiescat in pace. 
Amen 
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N° 58. — Dans la façade postérieure de la maison occupée par 
M. le Vicaire Grégoire. 


Une croix d’occis : 


L'an 1568 

le XXD° 
d'octobre fut occv 
Gir Jan Delcroix 
cheulx q passe ichp 

pre Dicu 


pot 50 am. 


N° 59. Cy 
devant 
repose le 
corps de Marie 
Cath.ne FRÉRARD 
épouse de Jean-Jos. HENRY 
décédée le pr fevr. 1775 
agée de 43 ans 
Jean RIP Joseph 
HENRY décédé le 14 
avril 1787. 
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Icr près 
repose le corps 
de la dame 
Marie-Anne-Jos. THIBAUT 
décédée chez son fils 
curé de cette paroisse 
le 18 mars 181. 
agé de 78 ans 
veuve du sieur 
Jacques Jos. PRUNIEAU 
qui décédé à Charleroy 
le 16 mars 1810 
aussi agé de 78 ans 
fut enterré 
à Marcinelle. 
Priez Dieu pour leurs ames. 


N° 61. — Dans le mur extérieur, à droite. 


D. O. M. 


A la mémoire de 
M. Jacques 
Joseph PRUNIEAU 
né à Charleroi le 19 mars 1771 
mort à Mont sur Marchienne 
le 21 septembre 1854, de 1795 
à 1853 il remplit successive 
ment dans cette paroisse 
les fonctions de coadjuteur 
de curé et de doyen. 
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Il fut l’ornement de sa 
famille le bonheur de 
ses ames et le père de ses 
ouailles par toutes les 
vertus de l’homme au cœur 
dévoué et du prêtre 
exemplaire a été cher 
à Dieu et aux hommes, sa 
mémoire est en bénédiction. 


R. I. P. 


N° 62. — Sur une croix en pierre, fixée dans le mur à droite 
de l’église. | 


A la 
Memoire 
du sieur 
Théodore Jos 
PRUNIEAU 
ancien maire de Charleroi 
y décédé le 30 septembre 1828 
agé de 57 ans. 
Il reçut ici 
la sepulture 
qu’il avait 
choisie. 

La fabrique 
et les 
pauvres 
le comptent 
parmi leur 
bienfaiteurs. 
Priez Dieu pour 
son ame 
et celles 
de ses proches. 
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N° 63. — A droite de l'entrée. 


Le 22 février 1816 
est dédédé et repose 
en ce lieu 
la dame 
Jeanne-J0s COLBEAU 
agée de &2 ans 
veuve 
du sieur 
Jacques Jos. JENNAR 
marchand de clous 
décédé le 14 7bre 1794 
agé de 64 ans. 
Jean-Jos leur fils 
mourut le 19 9bre 1809 
âgé de 46 ans. 


R I P. 
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CANTON DE CHATELET 


Eglise paroissiale 


N° 64. — Contre le mur extérieur du chœur, à $auche. 


D. O. M. 
Cy gist 
très noble Dame Marie 
Thérèse-Joseph HOENS 
baronne de Bustanzy 
douairière comtesse 
de Kuievrain Dame de 
Boussut, Calnelle et 
autres lieux, décédée 
le 13 Juin 1769. 
R. I. P. 


Cette épitaphe est surmontée de deux écus accolés de 
forme ovale. 


Le premier : coupé, au 1, d.. à trois bandes de gueules; au 2, 
d.… plein. 


Le second : coupe, au 1, d.…. à une aigle issante d.…. la tête 
tournée à senestre el couronnée d...; au 2, d... à une armure romaine 
d.… soutenue de deux lions affrontés d.… SourTiens : deux lions. (1) 
Les deux écus surmontés d’une couronne à trois fleurons séparés 
de deux autres formés de trois perles. 


‘11 Les deux écus devraient avoir un chef, au lieu d'être coupés 
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Nc 65. D. O. M. 
Ici gist mre [ean-Bap 
tiste DELREUX vivant 
directeur de cette 
chapelle, décédé le 
19 octobre l’an 1746 


N° 66. Ici Mr MERNY 
vicaire d’ÂAcoz 

l'an 1763. 

R. I. P. 


AISEAU 
Eglise paroissiale 


N° 67. — Dans le mur latéral, à gauche, près de l'autel, une 
pierre où se voient les effigies d’un seigneur et de sa dame. 


Au dessus du seigneur se trouve un écu : un lion à la bande bro- 
chante, chargée de trois lionceaux. Cimier : tn homme naissant de 
flammes, les bras tendus ; tenant de la main droite une. (une faux ?) 
et de la main gauche... (empoignant un animal bar le cou). Au dessus 
de la dame, un écu en forme de losange : parti, À) les armes du 
mari ; B) un trécheur au sautoir brochant. 


Quartiers : 


Ceux du mari : les deux premiers, dans la partie supérieure 
de la pierre et les deux autres dans la partie inférieure : 
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1° Les armes des Brant, décrites ci-dessus. 
2° Un écusson en abime, à la bande brochante. 
3° Une bande chargée de trois coquilles, coticées. 


4° Une croix dentelee. 


Les quartiers de la dame disposés comme ceux de son mari : 


5° Un trécheur, au sautoir brochant. 
6° Fascé de vair et d.. de six pièces. 
7° Trois fleurs de lis, posées 2, 1. 

8° Une fasce. (1) 


1) Nous publions l'inscription à la page suivante. 
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(D) SAWAL NOS NA LNVY4 NAINGV AWWOH AION LSID IH9I 


PRIEZ DIEU POUR LEURS AMES. 


“ANOIS 114471 ZODHAY XXX LA >AX NV71 YAINATA AG ANOÏ XIX 471 LYSSVdAUL IN0 NVSIVA YNANOIS 


AUSSI DAME DAISAU QUI TREPASSAT LE 1 JOUR DAOUST LAN XVe XXXVIII, 


ANTOINETTE DE BOUSSU (2) 


(1 et 2) À cause de la position de la pierre, nous n'avons pu lire les lignes 
supérieure et inférieure. Nous donnons le texte d’après D. LAuPENT : Notice sur la 
commune d'Aiseau. Doc. et Rapp. de la Société d'Archéologie de Charleroi, 
T. XXXI, p. 70. 
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N° 68. — Une pierre à peu près semblable à la précédente est 
fixée dans le mur opposé. 


Elle représente également un seigneur et sa dame. 


Au dessus du mari se voit cet écu : #» lion, à la bande brochante, 
chargée de trois lionceaux. Cimier : un homme naissant ayant les 
bras étendus. Au dessus de la femme : un écu en forme de lo- 
sange : parti, À) les armes du mari; 8) une bande coticée. 


Quartiers : 


1° Les armes du mari. 
2° Un écusson en abime, à la bande brochante. 


3° Une branche écotée, posée en orle (trécheur ?) au sautoir bro- 
chant. 


49 Fascé de vair et de. de six pièces. 
5° Une bande coticée. 


6 Un chevron accompagné de trois oiseaux, les deux premiers 
affrontes. 


7° Une croix. 


8° De vair à la fasce haussée. (1) 


1) Voir inscription page suivante : 
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il! IND AVASIVA ANINOIIS 
SdWAL NOS N3 LNVAY NVHAl AWWOH AIHON LSID IH9I 


DOCTOBRE LAN XVe LVIII PRIEZ DIEU PO LEURS 


17 ZODAAY IX12AX NVT AYAWALdIS 4Q SIOW NA 4NOÏ XIXX 471 VSSVASAUL 


- 
ne 


AUSSI DAME DAISEAU Q TRESPASSA ….... 


CATHERINE DE CEILLE (2: 


‘NANODIS LIQ 


(1 et 2) A cause de la position de la pierre, nous n'avons pu lire les lignes 
supérieure et inférieure. Nous donnons le texte d'après D. LAURENT : Notice sur la 
commune d'Aiseau. Doc. et Rapp. de la Société d' Archéologie de Charleroi, 
T. XXXI, p. 70. 
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N° 69. — Dans le même mur, au fond de l'église. 


Deo opt. max. 

Ici gist messire Charle 
DE PRESLE OU PRELLE dit 
COMPÈRE Comme aussi 
messire Antoine DE 
PRELLE dit COMPÈRE SOn 
fils, mort le 2 juin 
1644 et noble dame 
Marguerite LE SIRE de 
Gougnie épouse dudit 
Antoine, morte le 1 
Octobre 1685. 


R I P. (1; 


Les armoiries suivantes surmontent cette inscription : g/ronné 
d'or et de gueules de dix pièces ; chaque giron de gueules chargé de 
trois croisettes pattées d.. ; au chef d.… chargé de trois étoiles à six 
rais d... Casque couronné. Cimier : une aigle issante. 


N° 70. — En dessous du bénitier, à droite en entrant. Un écu : 
trois lionceaux. Cimier : un lion issant. 


Ici repose rnd sir 
Jean Joseph DELvAUXx prêtre 
du village de Nettinne natif 
de Barveaux en Condroz lequel 
administré décédat le 30 
août 1749. Requiescat in pace. 
Receveur de son excellence. 


(1) Cette pierre paraît être retaillée. 
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N° 71. — Dans le pavement, à droite. 


D. O. M. 


Ici gist Catherine Françoise 
BERLIÈRE épouse du sieur 
Perpete DE PURNODE décédée 
le 19 avril 1744, agée de 
78 ans. Priez Dieu pour son 

ame. 


Cette inscription est surmontée d’un rond dans lequel on voit :; 
deux tierces, l’une en barre, l'autre en bande, brochante sur la pre- 
mière, cantonnées de quatre étoiles à six raïs. 


N° 72. — Autre pierre également dans le pavement. 


D. O. M. 


Hic jacet Rdus Dominus BRANT 
Namuranus defunctus 154 aug‘ 
1774 sacerdotii 60° capellæ sti 
Petri in Nivaucourt rectoratus 
72° Capelæ reciæ in Bossière 
61° œtatis 90° 
Requiescat in pace. 
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N° 73. — Dans une petite chapelle située dans l’ancien cime 
tière à gauche de l'église. 


Ici reposent les corps 
de 
Léopold-Joseph-Désiré-Hubert Comte DE GAVRE chambellan 
et général major de sa majesté l'Empereur d'Autriche 
né à Namur, le 11 mai 1764, décédé à Bruxelles le 17 
septembre 1823. 

Son altesse Charles-Alexandre-François-Regis-Raze 
prince DE GAVRE, grand maréchal du palais de sa majesté 
le roi Guillaume 1°" des Pays Bas membre de la 1ère 
Chambre des Etats généraux &&, né à Bruxelles le 
15 octobre 1759, décédé à La Haye le 2 août 1852. 

François-Antoine-Raze marquis DE GAVRE, chambellan de 
sa majesté le roi Guillaume des Pays Bas et Bourgmestre 
de Monceau-sur-Sambre né à Vienne le 10 novembre 1800, 
décédé à Bruxelles, le 6 décembre 1826. 


R. I. P. 


N° 74, — Vis à vis de l'inscription précédente : 


Ici reposent les corps 
de 

Emmanuel-François DE NEUFBOURG, époux de madame 
Marie-Aloyse-Antoinette Comtesse d'EGGER, né le 29 
avril 1788, décédé le 31 mai 1857, au château de 
Monceau-sur-Sambre. 

Madame-Marie-Aloyse-Antoinette Comtesse d’'EGGER 
née à Klagefûürt Corinthie empire d'Autriche, le 
25 octobre 1775, décédée en son château de Monceau 
sur-Sambre, le 22 février 1864, 
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BOUFFIOULX 


Eglise paroissiale 


N° 75. — Dans la nef du milieu, à droite : 


tIcy gis le Rd Sr Piere LE CLERE 
curé de ce lieu agé de 71 
prêtre de 45 
curé di 41 décédé le 22 mar. 
Requiescant in pace. 
Anno 1743. 


N° 76 D. O. M. 
Icy gist 
Charie Nicolas 
DEFRESNE 
curé de Boufioul 
dez l’an 1743 
jusqu’au 1° 1763. 
Requiescat in pace. 


Nc 77. — Dans la même nef, à gauche : 


Icy gist 
le corps de Sébastien 
LEJONG nai le 26md 8bre 
1707 aget de 29 ans 4 ans 
de praitrise décédé vicaire 
de Bouffioul le 22 md 8bre 1736. 
Requiescant in pacez. 
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N° 78. — Un particulier conserve la croix d’occis de Jean 
Douillet, mort le 13 septembre 1653. (1) 


CHATELET 
Chapelle Thérasse 


Cette chapelle conserve quatre pierres tombales, dont trois ar- 
moriées, provenant de l’ancienne église. 


N° 79.— La première celle du chanoine Pierre LADVENTURIER, (2) 
lui sert de pavement. (3) 

Les autres se trouvent à l'extérieur. 

N° 80. — L'une d'elle est posée comme soubassement au mur 


droit ; c’est celle de Nicolas DE HENRY, époux de N... DE HENRY. 


Quartiers : 


DE HENRY, SAMART, RIFFLART, DE HAN, 
DE HENRY, DE VEYNE, GHENART, DAVEN. (4) 


(1) Voir tome XXII, p. 282, des Doc. et Rapp. de la Société d'Arch. de Charleroi. 


(2) Pierre Ladventurier portait: (Coupé, A' une fortune nue, posée sur une boule, 
les bras levés tenant un voile au dessus de la tète ; Bi une rose tigée et feuillée. 
CiMiER : la rose de l’écu. 


(3 et 4: Un bon dessin en est donné dans les Documents et Rapports de notre 
Société, t. XXII, p. 176. 
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N° 81. — Voici la troisième servant également de soubasse- 
ment, au mur de gauche. 


Pierre armoriée : frois roses, posées, 2, 1, au chef chargé de. deux 
étoiles à cinq rais. Casque à bourrelet. Cimier : #ne rose de l'écu. 


Soubs ceste pierre sont inhv 
mes les corps dv sievr Gille 
DE ROVILLION dit CASTAIGNE 
en son temps bovrgeois mar 
chant bovrgvemaistre de 
Chastelet & Mambovr du S 
Sacrement qui trespassa le 12 
octobre de l’an 1677 & de 
Damiie Anne BOSQUET sa com 
pagne laquelle décéda le 


Priez Diev povr le repos de levr 
ames. 


N° 82. — La quatrième est fixée au mur postérieur de la cha- 
pelle. 


DOM 


Ici repose 
le corps de Monsieur 
Dominique Joseph GERMEAU 
chanoine prêtre 
né à Châlelet le XIX août MDCCLXIV 
décédé le XI juillet MDCCCXXXIX 
muni des sacrements 
Priez pour lui 
et assistez 
à la messe anniversaire 
fondée à perpétuité 
dans cette église 
pour le repos de son âme. 
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Les deux étaphes suivantes sont tirées de L’Education popu- 
laire. (1) 


N° 83. D.:0. M. 


Ici reposent les corps de 
sieur Pierre MONTPELLIER 
en son temps bourgeois et marchand de fer 
en ceste ville 
décédé de ce monde 
le 2 novembre 1643 
et de 
Dam‘ Jenne DE ROUILLON dit CASTAGNE 
son espotse 
laquelle trespassa 
le 26 juin 1667 
et de 
Lambert MONTPELLIER 
qui mourut 
le 8 mai 1658 
et aussi de 
Noël MONTPELLIER 
leur fils 
décédé 
le 3 juin 1659 
et de 
Marie leur fille 
décédée 
le 8 mars 1668. 


Ami lecteur, priez Dieu pour leurs ames. 


Cette pierre tombale était ornée de plusieurs quartiers. 


Elle se trouvait dans le pavement au fond de l’ancienne église. 


{1 Numéro du 28 Août 1879. 
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N° 84. D. O. M. 


A l’honneur 
de Dieu et de la glorieuse Vierge Mère et de toute la cour céleste 
Honorable Pierre DE TRAUX 
en son temps 
souverain bailly des terres de Chastelet 
aussy mayeur 
et vertueuse dam Catherine TAYENE, son épouse, ont fait ériger 
cette table d’autel, lequel sieur Bailly 
décéda en Liège le pmier décbre 1630. 
son Corps a esté ramené et inhumé devant ceste chapelle 
le 5° du dit mois 
et la dite dame décéda l’an 1655, le 3° de juillet. 


Priez Dieu por leurs ames. 


Cette inscription gravée dans une dalle de marbre bleu se 
trouvait placée au-dessus de la table de l'autel de la Vierge et 
a été mise de côté lors de la démolition du vieux temple. (1) 


N° 85. — Une croix funéraire est encastrée dans le pignon 
d'une maison, située à droite de l’église SS. Pierre et Paul. Elle 
porte cette inscription : 


Chi gist Faspar Massau. Pries pol son ame. (2) 


{1} Numéro du 28 août 1879. 
12) Cette croix parait être du XVIe siècle. 
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CHATELINEAU 
Eglise paroissiale 


N° 86. — Dans le transept, à droite, se trouve un curieux 
monument. Sur un soubassement d'un mètre cinquante centi- 
mètres environ de hauteur, sont représentés en marbre blanc le 
comte Philippe de Mérode, sa dame et ses enfants, tous à 
genoux, l’un derrière l’autre. 


Dans la partie supérieure se lisent les inscriptions suivantes, 
séparées par ces armoiries (1) : 


1° EÆEcartele, aux 1 et 4, d’or à quatre bals de gueules, à la bordure 
engrélée de... ; aux 2 et 3, fascé d.. et d.… au lion d... couronné 
d..…. brochant, accompagné au canton dextre de lécu, d’un 
CCUSSON 


2° De sinople à la fasce d'hermine. 


3° D'or à la croix de gueules, chargée en cœur d’un losange d'or 
et canlonnée de seize alérions d'azur. 


4° De gueules à la fasce d’or. 


(1: Les seize quartiers qui se trouvaient sur le soubassement, ainsi que les per- 
sonnages, étaient enlevés au moment où nous avons relevé les inscriptions. 
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D O M 
S 
de très noble et 
très illustre sn° 
Phle DE MÉRODE 
comte 
de Middelbourg, baron du S! Emp. et de 
Frentzen, viscomte d'Ypre, sn' de Watene, 
Lannoy, Chastelineau, Lambusart, 
Linchelles, Bethencourt, La Marche, 
Forchies & mre d’hostel de dona Isabel 
Clara Eug. infante d’Esp. grand veneur 
de Flandres. Gouvernr, Caprn: et 
Gran bailly de Tournai et Tournaisis 
&a qui mourut à 
Dunkerque le 
VIIT octobre 
1625. 


En ceste chapelle le susdit 
snr comte a fondé à iamais 
une messe journalière, 
deux obitz et le salut 
trois fois la semaine. 


DOM 
S 
de très noble 
et 
très illustre 
dame son espeuse 
d. Jehenne DE MONTMORENCY 
barone héritière de Croysilles 
damie de Mancourt, Vraucourt, 
Guemappes, Molimont, Houplines 
Glageon, Macchelen, Nieucapelle 
Stlacobs, Capelle, &a quy mourut 
à Bruxelles le VII novembre 
XVIc XXI 
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FARCIENNES 
Eglise paroissiale 


N° 87. — Devant l’autel Sainte-Barbe : 


D. O. M. 
Monumentum 
sepulchum familiæ 
LALOU 


Requiescat in pace. 
XDCLXXI 


Cette inscription est surmontée de ces armes: de gueules 
à une fasce accompagnée en chef de deux têtes de lion adossées le 


tout d’or. (1) 


| N° 88. — Devant le bénitier de droite : 


Cy gist 
le rnd s' Antoine DETHIER 
curé de Farciennes 
agé de 93 ans 
de son règne le 66me 
mort le 30 Jbre 
1714 


R. I. P. (2) 


(ii Nous devons cette inscription et la description des armoiries à l’obligeance de 
M. François Gilot. Cette pierre est presque entièrement recouverte par les marches 
de l'autel. Nous donnons les émaux d'après J. KaisiN : Annales hist. de la commune 
de Farciennes. Tome Il, p. 445. 

‘2: Cette inscription, complètement effacée, a été communiquée par M. Gilot. 
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N° 89. — Pierre maçonnée dans le mur extérieur du chœur, à 
gauche. | 
Ci git 
Philippe Etienne 
Joseph DRION 
bailli administrateur 
et admodiateur 
de la terre de 
Farcienne 
mort le 6 juin 
1803. Ami du 
riche, pleuré du 
pauvre et 
regretté de tous 
âgé de 63 ans. 
Priez pour son ame. 


Requiescat in pace. 


N° 90. — Dans le mur extérieur du chœur, à droite : 


Ci git 
le corps de Monsieur 
Anselme Joseph PITON 
admodiateur de la 
terre de Farciennes 
natif de Fleurus 
décédé à Farciennes 
le premier septembre 
1812 agé de 60 ans. 


Priez Dieu pour son ames. 
R. I. P. 
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N° 91. — Dans le mur du cimetière, près de l'entrée de 
l'église, à droite : 


D. ©. M. 


Ici repose le corps 
de Monsieur 
Jean-Baptiste NEUTE 
né à Cuesme 
le 26 juin 1766 
mort curé de Farciennes 
le 29 Xbre 1834 


R. I P 
N° 92. — Dans le mur du cimetière, près de l'entrée de 
l’église, à droite : 
D. O. M. 
Ci git 


Michel-Joseph 
MINEUR, natif de 
Marchienne au 
Pont prêtre très 
zélé vicaire de 
cette paroisse 
pendant 14 ans 
décédé le 13 
janvier 1787 
âgé de 42 ans 


R. I. P. 
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N° 93. - Dans le cimetière, à droite de l'entrée de l'église. 
Sur une croix en pierre : 


lean 
PIÈRARD 
décédé les 15 aoust 
1760 Marie 
Françoises DELMICHE 
décédée les deu. 
février 
1761. 
Marie 
Franço 
ises 
PIÈRARD 
décédée 
année 
1759. 


GERPINNES 


Eglise paroissiale 


N° 94. — Dans le mur du bas-côté, gauche, près des fonts bap- 
tismaux. 


Pierre armoriée. Le premier écu : #n coq bosé sur une boule, ac- 
compagné en pointe de deux fleurs de lis. Cimier : une fleur de lis. 
Le second : une paire de ciseaux ouverts, posés en bande. 


Icy gisent les corps de 
Hnble Guillame DE BRUGES 
en so tems mayeur de Gerpi 
ne lequel trespassa le 13 de 
7bre 1638 eagé de 70 ans et 
Dam! Françoise MARICOURT 
son espeuse laquelle tres- 
passa le 25 aoust 1643 eagée 
de 72 ans. Prié pour leurs ames. 


Hodie mihi cras tibi. 
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N° 95. — Autre pierre armoriée. Le premier écu : comme ci- 
contre, Le second : un lion. 


Sépulture du sieur lean DE 
BRUGES licentié es drois 
décédé le 1°r juillet 1636 
et de damoiselle Cécile 

DESMANES SOn espouse 
décédée le 27 8bre 1637. 
Requiescant in pace. 


N° 96. — Un écu : wne étoile à cinq rais (versée) accompagnée en 
pointe de deux besants ou tourteaux. 


Ici repose vénérable 
Gils 1ACKMAR qui de son 
vivant a esté second en 

Philosophie de l’université 
de Louvain à enseigné 
la théologie pendant 
6 ans dans le 
seminaire de Namur 
et puis a régit le décanat 
de Walcour et cette 
paroisse 39 ans avec 
toute la vigilance d’un 
bon pasteur, décédé 26 
janvier 1724. 


Requescat in pace. 
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N° 97. — Au centre de la pierre suivante se trouvent ces armes, 
dans un écu ovale: un coq sur une boule accompagné en pointe de 
deux fleurs de lis. 


3cy gist Phle 


jour dDaoust prie Dien por 50 ame. 
vssvdi1] suv 9 aQ 2602 2Ün1g 20 


°5 2] 6861 UV] 
N° 98. Hic jacet Rev. Dnus Jæs 
ABS S TB F hujus loci 
per 24 annos pastor 
.. elo et charitate claru. 
obit XII julii 1781. 
R. I. P. 


N° 99, Icy gist Martin DESMANET 
escuyer décédé le 30%: doctobre 
1662 ayant eu espeuse Damoiselle 
Anne DE BRUGES qui trepassat 
le 15 me janvier 1652 et est enterrée 
en leglise parochiale de 
Chastelet. Priez Dieu pour 
leurs ames. 


Cette épitaphe est surmontée de deux écus. Le premier : wr 
lion, à une bordure chargée de huit flammes. Cimier : une bombe 
allumée. Le second en losange : un coq sur une boule, accompugne 
en pointe de deux fleurs de lis. 
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GOUGNIES 


À l’église paroissiale 


N° 100. — Dans le pavement au fond de l'église, à gauche. 


D O M. 


Icy gist noble 
Demoiselle Marie 
Bonne Françoise 

DE SiR fille de Piere 
François DE SIR esquier 
seigneur de Gougnie 
et de Dame Marie 
Bonne Albertinne 
DU TRIEU, décédée le 
1 de iulet 1706. Prie 
Dieu pour son ame. 


Au dessus de cette épitaphe se trouvent ces armoiries : écartele, 
au 1, fruste; au 2 deux têtes et cols de... (moutons ?) ; au 3, une hure ; 
au 4, une oie sur un mont moutant de la pointe. Cimier : un bras dont 
la main brandit une cpce. 


N° 101. — Sur un petit monument, en forme de chapelle, sur la 
route de Gougnies à Gerpinnes. Bien que l'inscription ne soit pas 
une épitaphe, nous la donnons cependant à cause de son intérêt 
local. 


. Cy l’ermitage s° Rolande le corps virginale 
repose à Gerpine en cest réside Fe laque Belne 
dœærque proche di Grez en Borgoine religieuz 
du tiers ordre St Fransoy ermite de ce lieu. 
Pr le P. 1640. Priez Dieu p. leurs ames. 
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JONCRET 


Nous n’y avons trouvé aucune pierre tombale ancienne. 


LAMBUSART 


N° 102. — Dans le pavement du porche. 
Hic j : 
admo . . . . . . .s 
Joannes. 
God . 
cui ja 
hanc 
piis sim. 
in ta 


Requiescat. 


N° 103. — On y voit une seconde pierre tombale dont l’ins- 
cription est complètement illisible. 


LOVERVAL 


Aucune pierre tumulaire ancienne. 
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PIRONCHAMPS 


Eglise paroissiale 


N° 104. — Au dessus de la porte d'entrée on voit ces armoiries : 
écartelé, aux I et 4, coupé, À) de gueules (1) à la gerbe d’or ; 8) de 
sable à deux flèches d'argent posées en sautoir, les pointes en bas 
(qui est Scarsez) ; aux 2 el 3, d'argent à la fasce bastillée de deux 
pièces accompagnée de trois oiseaux ranges en chef, le tout de sable 
(qui est de Loen.) Cimier : #n loup issant contourné. SouTiENs : à 
dextre un loup, à senestre, un lion. 


L'inscription suivante contourne ces armoiries : 


Marlœ sINE LABE orlcinis 
CaroLVs SCARSEzZ DE LOEN (2) 


PONT-DE-LOUP 
Ancien cimetière 


N° 105. — Dans le pavement de l’ancienne tour, se trouve la 
pierre armoriée de Jean sTAINIER et de sa dame Îenne MAROTTE. 


Quartiers : STAINIER, MAROT, COUSIN, HAINAULT. Cette pierre est 
reproduite dans les annales de Charleroi, tome XXII, p. 257. (3) 


(1; Alias d'azur. 


(2: Ce chronogramme rappelle l'année de la construction de l’église : 1860. Cette 
Commune était auparavant un hameau de Pont-de-Loup. Aucune pierre tombale 
ancienne. 


(3) Un moulage de cette pierre est exposé au Musée archéologique de Charleroi. 
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Deux autres pierres, adossées contre l’ancienne tour, sont éga- 


lement reproduites dans les mêmes annales, tome XXIII, p. 176 


N° 106. — Ce sont les pierres armoriées d’Anthoine MAROTTE, 
époux en premières noces de Yolaïine DE HAINAUX et en secondes 


noces d’Adriane DE BERTZANGLE. 


N° 107. — La seconde est celle de Mathy BusrTiN, époux de 


Jehenne CABARIAU. 


Quartiers : BUSTIN, DE LEURQUIN, DE CABARIAU, DE THOMOISON. 


N° 108. —— Contre la même tour se trouvent encore : 


Ici attendent la 
resurrectron les corps 
de Jean Lambert DELIRE 
mort le 15 novembre 
1796 et de Marie 
Catherine RONDAY son 
épouse décédée le 16 
février 1780. Priez 
Dieu pour leurs ames 
Reposent dans le ciel. 


N° 109. Hic jacet Rdus 
Dnus loannes 
F. PAUL . . . .0 
huius ecclesiæ 
DÉCÉO: & 4 ei 4 5 FUS 
omnibus 52 annis 
obiit 14 ma... 1723. 
Requiescat in 
pace. 
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N° 110. — Nous n'avons pas retrouvé l’ancienne croix d'occis 
dont le moulage existe au Musée archéologique de Charleroi et 
dont voici l’Inscription. 


Che gist Colar 
SARTO q trépassa lan Ve (1) 
et XLVI le XXIII* jor dauost 
Prie Dieu po’ so 
ame. 


N° 111. — Croix d’occis le long du sentier qui de Châtelet con- 
duit à Pont-de-Loup. 


Ici a estez occy Lau 
rent LEMA . . (2) le 8 oct 
obre 1698. Priez 
Dieu pour son ame. 


N°112. ... epri Dicu por 60 ame 
. .. di gist Jan Le Grand 


* SdW3) U05 uw) 


(£) : 


(1) 11 faut sans doute XVe. 
(2) Lemal, Lemale ou Lemasle. 


(3; D'après une note laissée par Olivier Gilles, ancien archiviste de la ville de 
Châtelet. 
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PRESLES 


L'église date du milieu du XIX° siècle. Nous n'y avons trouvé 
aucune pierre ancienne. 


ROSELIES 


Cette commune était une dépendance de Presles. Eglise mo- 
derne. 


VILLERS-POTERIE 


N° 113. — Une croix d’occis placée contre le pignon de la der- 
nière maison de La Figotterie, sur la route de Villers-Poterie à 


Châtelet. 


En mal 
ren 
contre 
furent 
icy occy Gislain 
PIERART et Bartholomé 
HUNIN bourgois 
de Moreaumez an 
1649 
3 feb 
brie 
Prie 
Dieu 
pour 
leurs 
ames. 
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N° 114. — Autre croix, dans le bois, le long de la route qui 
mène de Villers-Poterie à Châtelet, du côté des Binches, à la li- 
mite des deux communes : 


Icy a esté meur 
trie lenne MAT 
Hy Dimiée le 18 
de 7bre 1663. Prier 
Dieu pr 
son 
ame. 


N° 115. — Dans la chapelle (1) du Château-ferme. 


fic obiit bto 
(2) ...igo Molendis. 


(1) Cette chapelle paraît être du XVIe siècle. 


(2) Cette partie de la pierre est entamée par des pélerins qui en broient des frag- 
ments pour les mélanger à leurs boissons ou à leurs aliments, afin d'obtenir la gué- 
rison de certaines maladies. 


Google 


— 217 — 


CANTON DE FONTAINE-L'ÉVÊQUE 


BELLECOURT 


Aucune pierre, l'église a été construite en 1847. 


CHAPELLE-LEZ-HERLAIMONT 


N° 116. — A l'extérieur de l’église : 


D. O. M. 


[ci repose le corps de 
Marie Catherine WAUTIER 
épouse de Augustin 
DINEUR en Son tems 
censier au-Crotez 
agée de 59 ans décédée 
le 7 février 1754 


Priez Dieu pour son âme 
(1 tête de mort) 
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COURCELLES 


N° 117. — Sous le porchc extérieur de l’église : 


Pierre tombale de Philippe de Namur et de Jacqueline de Lie- 
dekerke 1558. (Voir Doc. et Rap. de la Société Archéologique de 
Charleroi, T. III p. 75 et T. VII p. 393, avec dessins). (1) 


N° 118. — A l'entrée de l’église, côté de l’épitre : 


Icy reposent les corps 
d’honorables personnes 
AMAND DU FRESNE 
en son tems bailly et 
maistre de poste de 
Courcelle âgé de 77 ans 
décédé le 1. octobre . . . 

de... M...M.. 


N° 119. — A côté : 


D. O. M. 
Cy repose le corps de 
Marie Catherine STAVAI 
de Martin MATHIEU 
en son temps propriétaire 
de H_. . . décédée 


(1) I serait hautement désirable que cette tombe fut replacée: à l'intérieur de 
l'église. 


Google 
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N° 120. — Une tombe fruste : 


. Je corps 
. Se . . . . et 
prit 


N° 121. — Côté de l’évangile : 


3 tombes frustes dont deux devaient avoir l'inscription en 
bordure. 


N° 122. — Un ovale surmonté d’une couronne royale. Dans 
l'ovale le monogramme du Christ IHS, la lettre H sommée 
d'une croix : 


D. O. M. 


Cy reposent les corps de 
GODEFROID DU MONCEAU 
mayeur de Souvret 
ens . . .deL.sc.i. 
de 60. 


Google 


209022 
N° 123. — Un écu fruste sommé d’une couronne à 5 fleurons : 


D. O. M. 


Sépulture 
DE LAMBERT GHISLAIN 
en son tems bailly d’'Amay 
décédé le 
âgé de . . . . ans 
et de Jeanne DU MONCEAU 
son épouse décédée le 
âgée de ans. 


Requiescant in pace. 


LEERNES 


N° 124. — Mur de façade du porche : 


Devat cest est reposat 
le corps de Jeane ANDRIEN 
en son temp espeuse a 
Valerin de DAPREMY, 
laquelle trespassa le 17° jour 
de septembre an 1578 
Prie Dieu pour leurs ames 


Google 
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N° 125. — Pavement de l'église : autel St-Joseph. 


D. O. M. 


Icy repose le corps de 
Maitre François DURANT 
natif de Binche décédé le 
2 d’aoust 1778 âgé de 82 

ans qui fut curé de ce lieu 
pendant 50 ans et fondat 

un Obit sur sa maison 

à Leernes pour être chanté 

le jour de Saint Georges 
son patron 
Requiescat in pace 
(1 tête de mort) 


N° 126. — Pavement, même côté : 


D. O. M. 


3 . les corps . 
François MAI (N) E 
Liberchies en France . 
censier et bai (1ly) . 
ur haut voué 
sppes décédé 
1778 âgé de. 
et de demoiselle DAP... Thérèse 
rt son épouse décédée 
le . . bre 1775 âgée de .8 ans 
(1 tête de mort) 


Google 
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N° 127. — Pavement, côté de l'autel de la Vierge : 


Mre François Joseph HAWAY 
pasteur de Lerne 
a fait poser cette pierre 
en mémoire 
de Simon HAWAY son père 
décédé le 17 7bre 1720 
de Marie Joseph HAway 
décédée le 13 mai 1726 
de Catherine ses sœurs 
décédée le 19 mai 1720 
tous trois icy ensepulturé 
Requiescant in pace amen 
Pensez à la mort 
(1 tête de mort) 


N° 128. — Pavement, même côté : 


Hodie 
nobis 
cras 
vobis 
D. ©. M. 


Ici reposent les corps 
de François Joseph DELv... (1) 
en son temps ma 
Leernes et D DE 
décédé le  . 2 février . 
âgé de 75 ans 
et d'Anne Marie us 
. épouse décédée le 
1. 6. âgée de 
Prié Dieu pour leurs âmes 


(1) Peut-être Delvaux. 


Google 
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N° 129. — Pavement, même côté : 


Une pierre absolument usée par le frottement ; on ne peut 
plus distinguer que les mots : 


Ici reposent les corps 
Catherine. 
dan 
17,5 le 2 novembre 
âgée de 60 ans 


N° 130. — Dans le chœur, au-dessus de la porte de la sacris- 
tie : Une pierre surmontée d’un écu : de gueules au chevron d’or 
accompagné en chef de deux étoiles d’or à six raïs el en pointe de 
deux sceptres d’or, en sautoir. En dessous : 


Cogita mori Maistre Barlduin 
Le Roy pasteur de Leerne a faict 
ériger cest epitaphe en 
mémoire de feu Jean LE 

Roy son père qui trép 

assa le 25 de novembre 

lan 1613 et de Jenne DEL 
HAYE Sa mère trespassée 

le 2 de Janvier lan 1623 

Priés Dieu pour leurs 

âmes et le dit pasteur est 
décédé le 14 de febvrier 1663 


Google 
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FONTAINE-L'ÉVÊQUE 


A) Eglise Saint-Christophe 


Be 


Pavement de l'église. 


N° 131. — Une femme couchée. 4 Quartiers : 


LUXEMBOURG-MONFORT. 


Dev git Anne de Erov 
à Dieu rendit son esprit 


CROY-HORNES- 


N° 132. — Grande pierre à 3 personnages : un homme et 


deux femmes. Devise : JEDVRE POUR DVRER. 


Chy gist Catterine . . . fille . 
qui trepassa au mois de Jullet 1578 
Prié Dieu pour so ame 


N° 133. Icy gist 
honorable personne 
Anne DELCOURT epeuse 
du s' François LECILERCQZ 
echevin de cette 
ville laquelle 
décéda le 13 novembre 
16113 âgée de 42 ans 


Google 


SE 


N° 134. D. O. M. 
| Hic jacet. 
Rdus Dnus Nicolaus Josephus 
DUJARDIN Sonegiensis in alma 
universitate Lovaniensi 
baccalaureus formatus vir 
vere pacificens qui spatio 
14 annorum parochiam in 
Thieu deinde hanc sancti 
Christophori spatio 18 
annorum pacifice rexit 
parochiam et ab omnibus suis 
parochianis desideratus 
at que deploratus ob ejus 
merita obiit 23 decembris 
1758 œtatis suae 60 
pastoratus ‘32 sacerdotii 34 


Requiescat in pace 


N° 135. Pieux monument de noble Dame 
Anne DE HENIN 
R. I. P. 
_ N° 136. Cy reposent les corps 


d'honorables François 
Ernest AUDENT 
byois de cette ville 
agé de 62 ans trépassé 
le 27 février 1718 
et de Marguerite 
Isabelie PLISNIER SON 
epouse agée de 59 
ans trèpassée le 25 Juillet 
1716 


Google 
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N° 137. Icy gist le corps de 
Ven ble Jean Louis 
MISSON en son vivant 
chanoine de Moustier 
et recteur de cette 
chapelle décédé le 
jer Xbre 1732 âgé de 62 ans 


N° 138. D. ©. M. 

Maitre Grégoire Joseph 
. LEMAÎTRE en SOn vivant 
Directeur de cet autel 
vicaire de la paroisse 
décédé le 17 novembre 

1767 âgé de 60 ans 

Moriamemor ero0 
Requiescat in pace 


N° 139. Me susceptit dextera tua Domine 
Hic jacet Rvndus valde 
mgter Carolus Josephus 
LANTHIER ex Grand Rang 
pastor meritissimus fuit 

per 20 amos in Papegnies 
deinde 
in hanc St Christophori 
parochiam missus 
suas oves prudentissimne 
curavit per 101,2 annos 
ubit obiit 
27 Xbris anno Dmi 1778 
actatis suae 67 
IESV SALVATOR IESV DA QVoEso 
CaroLo LANTHIER REQUIEM 


Google 


ee 


N° 140. — Un écu fruste : #n heuume surmonté d'une étoile. 


D O M 
Icy gist le corps de 
Charles Augustin MAGHE 
bourgeois marchand et 
en son tems échevin 
de cette ville décédé 
le 31 janvier 1748 âgé de 
59 ans 
et de Marie Marguerite 
CAMPION SON Cpolise qui 
trepassa le 10 avril 1767 
âvé de 76 ans. 


N° 141. Icy repose le corps 
de Honorable personne 
de Baudhuin DHUIENNE 

bourgenis de cette 
ville trépassé 

le 6 de janv. 1700 

Requiescat in pace 


N° 142. Ii repose le corps 
de Pierre DEMARET 
borgeois et 
eschevin de la 
ville de Fontaine 
levesque qui 
(la pierre est cassée) 


Google 
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N° 143. Lieu du 
monument 
ä de Monsieur 
de HERIELLIS 
Spoir il a 
Marie et à Saint 


N° 144. — Un écu: au chevron accompagne de deux cordelières 
formant une boucle et en pointe d'un calice. L’écu est surmonte d'une 
couronne à neuf perles surmontée elle-même d'une mitre. L'écu acosté 
de deux palmes est hose sur une crosse et une chée en Sautoir. 


Carissimis parentibus 
d. Joanni DU MONCEAU 
et d. Joannae POTTEAU 
civibus Fontensibus 
hic humatis 
amplissimus Dnus Abbas 
et comes Gemblacencis 
eorum flius 
hunc lapidem posuit 
obierunt pater 1er 7bris 
1677 et mater 18 feby 
1710 dictus vero Abbas 
obiit 2 Jan 1732 


Google 
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N° 145. — Un écu assez effacé : vi-partie Rodoan, mi-partie 


Richardot et de Rye. 


Cy gist messire 
François Gabriel 
de RODOAN seigneur 
baron de Fontaine 
lequel mourut la 
21e année de son âge 
l'an de grace 1639 
le 9fuin priez 
Dieu pour son âme 


N° 146. — Un écu de …. au sautoir alesé et écoté d……. 


Icy gist le s' Jacque 
de DARMY vivant 
greffier de Forchies 
La Marche et de 
Souvret qui trepassa 
le 18 Xbre 1706 
Requiescat in pace 


N° 147. Icy 
gist Jenne 
Françoise H0YOS 
espouse de Louis 
bourgeois 


: -%, jà est 
décédée le 

Louis POTTEAU 

âgé de 78 ans 

est mort le 11 

de 9bre 1722 


Requiescat in pace 


Google 
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N° 148. D. O. M. 


Icy gist très noble 
et illustre demoiselle 
lollende Claire de 
RODOAN 
décédée le 26 avril 1750 
laquelle fonda une 
messe à chanter chaque 
année à l’honneur du 


Sacré Cœur de Jésus 


R. IL P 


N° 149. 


Ici reposent les corps 


. François Louis 
pArMY eschevin de 
Fontaine lequel est décédé 
le 
et de sa femme Marie 
POURNEAU décédée le 
6 janvier de lan 1659 
suppliant par charité 
de dire pour leurs 
ames et des tous leurs 
parents requiescant 


in pace 


Google 
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N° 150. D.O.M 
Icy git très noble 
et très illustre 
sgnr Messire Michel 
de RODOAN 
baron de Fontaine 


l'Evecque seigneur 


et voué de Souvret 
Capitaine au régiment 
de . . . de au service 
de Charles deux 
Roy d’Espagne lequel 
trépassa le 31 de 
Juillet 1701 (1) 


N° 151. DOM 
HIC JACET 
MaGlsTrR JOSiE 
VICARIVS CHarVs 
TOTI PAROCHIÆ A 
SANCTO CHRISTOPHORO 
OBÏIT 1 AUGUSTI 


COGITA  MORI 


(li (L'ecu et les huit quariiers sont usés. : 


Google 


2090 


N° 152. DOM 
Icy gisent les corps 


d'honorable personne 
Philippe CAMPION en sons 
tems cornette de cavallerie 
dans la compaignie de 
son père et ensuitte 
maïeur et eschevin de 
cette ville âgé de 68 
ans décédé le 28 8bre 
1726 et celui de Marguerite 
DE NUICT SON espouse 
agée de 80 ans décédée 
le 6 de mai 1738 


N° 153. — Deux écus accolés : le [” de gueules à un Sautoir 
d.… écoté, l'autre ovale d..… à un arbre d… sortant d’un lertre d.….. 
sur lequel s'appuie une ancre penchée. En dessous : 


In te Domine speravi 
Non confondar in eternum. 
D. OC. M 
Ici reposent les corps d'honorables 
personnes Louis Anthoine POTTEAU 
en son vivant négociant echevin 
et mayeur de cette ville décédé 
le 11 Janvier 1765 âgé de 75 ans 
et 7 mois 
et Marie Albertine GENIN Son épouse 
décédée le :7 7bre 1775 âgée de 
77 ans et 8 mois 
et de Marie Valentine POTTEAU 
leur fille décédée le 9 mars 1781 
âgée de 45 ans 
et de Anne Reine Winande 
Albertine POTTEAU leur fille 
décédée le 31 mars 1789 
ägée de 49 ans 


Google 


ue 


N° 154. — Un écu fruste, supports : deux lions tenant des 
bannières aux armes de Rodoan : de gueules : chapébloyé d’or à 
deux quintefeuilles de sable et du Chastel : de gueules au lion d’or 
armé lampassé et couronne d'azur. En dessous : 


In carne mea 
videbo Deum meum. lob 17. 

Hic jacent illustris Dna Maria 
Catherina Ludovica DU CHASTEL 
D'HOUVARDRIE Dna de Boussoit &c 
connubio et ortu pclara virtutum 
explis clarior pietate religione 
prudentia luxit populo Fontensis 
decus ac amor civitatis infirmis 
et egenis larga dum vixit moriens 
non deseruit. Plena meritis obiit 
27 8bris [751 etai (4) 6 
et qui tam merite ponebat uxori 
pii illustris ac genosus Dnus Antonius 
Adrianus JosephuS DE RODOAN 

DE LA CARNOY ex barinibus 
4£ Écntatii obiit 13 bii a° 1736 aetis 56 
Maria Philippina Josepha 
fundant pro se fati conjuges anniversarium ; 


N° 1585. Icy gist le corps 
de Marie PLISNIER 
espouse de Medard 
TISON marchand en 
cette ville âgée de 
45 ans décédée le 5 
juin 1692 Médard Tison 


Le reste de l'inscription est caché par un confessional. Îl peut 
être complèté comme suit, d'après Demanet. (Mémoires et publi- 


Google 
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cations de la Société des Sciences, des Arts et des Lettres du 


Hainaut, T. VIII 1885, p. 445) : 


mort le 7 7bre 1701 et de son fils François 
Joseph Tison, censier propriétaire d'Henrichamps 
en son temps bourguemaistre et député 
de cette ville âgé de 35 ans, mort le ?5 
aoust 1722 et de Florence, fille de Médard 
TISON épouse de Michel rison âgée de 
56 ans décédée le 4 de mars 1738. 


N° 156. Icy gist le sieur 
Gille JACQUES en son 
vivant greffier de la 

ville de Fontaine 
l’'Eveque qui mourut 

le 2 de mars l’an 
1718 âgé de 72 ans 


N° 157. icy repose les corps du sieur 
François JANVIER 
en son temps marchand 
et bourgeois de cette ville 
décédé le 12 Xbre 1729 
âgé de 63 ans 
et de Marie Anthoinette 
LECLERCQ Son épouse 
décédée le 31 de mars 1762 
âgée de 81 ans 


Google 
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N° 158. — Tombe surmontée de deux écus, le /°” à un soc de 
charrue la pointe en haut, V'autre à un arbre. 


Icy gist le corps de fûe 
honorable Anne MOTTE 
vefve de feu lean M )REAU 
en son temps maïeur de 
Riauwelz et Courcelles 

laquelle decedat le 
de julet 1642 en mémoire 
de laquelle Guilleaume 
MOREAU Son fils at ici 
fait mestre ceste tombe 
et toi lecteur prie Dieu 
pour son âme 


N° 159. D. OC. M 


Hic conditus jacet Rdus Dominus 
Joannes Josephus LEMAITRE 
hujus ecclesiae modico tempore 
vicarius qui pietate, zelo, labore 
assiduo explevit tempora 
multa obiit 27a aprilis - 
aetatis suae anno 28 
VICE pasTorUM LVX DEPLORETVR 


Google 
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N° 160. Piae memoriae 
Reverendi Domini 
Martini ROCHART 
hujus ecclesiae pastoris 
meritissimi qui per annos IX 
menses VI munere vigilantissime 
functus decori domus Dei 
semper munificus 
pridie Thomae apostoli 
MOERENTE PAROCHIA VITA DECENIT 
aetatis 37 
Requiescat in pace 


godie mihi cras tib; 


N° 161. Expectans judicium 
hic jacet Rndus Mgter 
Guillelmus SCouUMAN 
in Henripont ibidem 5 annorum 
pastor 3 in Vautret 27 in Blaton 
deinde in hanc S. Christophori 
parochiam vocatus decem 
mensibus prudenter rexit 
ubi obiit 21 aprilis a” Dni 
1760 <etatis suae 66 
Vir fuit prudentissimus atque 
zelosissimus in officio divino 
ad mortem indefessus ita ut 
merito dici passit quod zelus 
Dei in solitudine sua eum 
comederet 


& PRO ME PRECES FUND, 


VAR TÜis 


Google 
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N° 162. En mémoire de Jacque 
CAPPE décédé le 25 8bre 
1720 âgé de 56 ans 
de Marie CONREUR son 
épouse le 24 Juin 1732 âgte de 76 
ans Hubert cAPPE leur fils 
bourgeois et marchand en cette 
ville a fait poser cette pierre 
pour luy et toute sa famille 
décédé le 31 d'avril 
1762 âgé de 65 ans 
et Marie Françoise 
DO. . . son épouse 
âgée de ans 
et Marie Antoine 
Joseph caPPE 
sa fille décédée le 
19 Xbre 1779 âgée 
de 30 ans 


Il existe encore dans l’église six tombes dont nous n'avons 
pu lire les inscriptions. Nous en donnons le texte d’après 
À. J. Demanet, document cité au n° 155. 


N° 163. — Icy reposent les corps de honorables. . . . André 
DELCOURT en son vivant greffier de cette ville trépassé le 16 de Janvier 
1664 âgé de 48 ans et Anne D:NEUFBOURG son épouse décédée le 

âgte de 


N° 164. — Ici reposent les honorables personnes Augustin 

DENEUFBOURG en son vivant marchand en cette ville dédidé le 

âgé de ans et Marie Adrienne POTTEAU SOn épouse 

décédée le 3 Janvier 1751 âgée de 50 ans et Marie Caroline Albertine 
leur fille décédée le 5 Jore 1779 Avée de 44 ans 


Google 


N° 165. — A la gioire de Dieu et pieuse mémoire d'ho'le 
personne Paul SPouRrxEAt autrefois eschevin de Fontaine très zélc de 
hontueur et service de Dieu jubilé de deux ans en mariase avec son 
espouse Marie DE BERGHES quy mourut 1641 le 9 de Jullet, elle 16. 
reposantes en ceste chapelle par eux fond'e. Priez pour leurs âmes. 


N° 166. — Cy vist le corps de J. R. BEWIÈRE âgée de 90 ans 
décédée le 27 9bre 1703 


Requiescat in pace 


N° 167. — Icy gist Albert BARA en son vivant bourgeois marchand 
résidant en cette ville de Fontaine l'Evêque qui décéda le 
et Marie Françoise BOURSIN son épouse décédée le 22 Janvier 1748 et 
J. J. Gilis son fils décédé le 27 8bre 1779 âgé de 46 ans. 


N° 168. — Ile jacet venerabilis TourTEAU qui philosophiae 
palmam Lovanii omniun applausu reportavit dein baccalaureus 
formatus. . . . .theologiamG6annosin. . . . . si Dionysii 
monasterio. . . . . inde ad animarum Curam vocatus st! Vedasti 
parochi:m 13 et hune 30 annis. . . . obiit 23 Junii a° Dni 1750 
aetatis 62. Zeium Dani. . . . . erga pauperes charitas quibus 


urebatur cogunt dicere quis inventus similis Hi 


ECCE VELUS BONUS pasror QUI 
ViTAM EerFUDIr pro QUIBUS SUIS 


Google 
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FONTAINE-L'ÉVÊQUE 


B) Eglise Saint-Vaast 


Au mur d’un jardin tenant à la sacristie : 


N° 169. Icy gisent Bar 
be BASTIN la 


quelle trépas- 
sa le 20 de sep 
tembre 1710 
âgée de 76 
ans espouse à 
Michel ADAM 
Priez Dieu pour 
son âme 


N° 170. lcy devant repose 
le corps de Marg 
eritte GHILLIOT 
âgée de 26 ans dé 
cédée le 7 d’octob 
re 1673 priez Dieu 
pour son âme 


Google 
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N° 171. lcy devant reposent 
les corps de 
Marie DUSART morte 
le 30 mai 1710 
et d'Anne Marie 
FAUCONNIER morte 
le 26 aoust 1713 
et Philippe MicHY 
leur mary décédé 
le 5 mars 1717 


Requiescant in pace 


N° 172. Cy devant 
gist Jean LAURENT 
mort le 15 8bre 1720 
âgé de 67 ans 
Agnès BASTIN sa femme 
morte le 13 février 1737 
âgée de 75 ans 
Marie Joseph le 1: 7bre 
1712 Jean François 
le 7e 7bre 1722 tous 
deux leurs enfants 
âgé (sic) de 25 ans 


Requiescant in pace 
Amen 


N° 173. Icy repose le Corps 
de Guilliaume LORENT 
marchand et bourgeois 
de cette ville ägé de 
72 ans et décédé ie 4 
Qbre 1738 et de Marie 
Catherine BOUDARRE 
son espouse décédée le 
24 may 1744 âgée de 68 
ans. Requiescant in pace. 


Google 
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N° 174. D. O. M. 
Icy devant repose le 
corp de Thomas Joseph 
BEAUDOU natif de Lerne 
epoux de Marie Claire 
CLOCHEREZ en son vivant 
bourgeois et marchand 
en cette ville décédé 
le 17 janvier 1771 âgé 
de 74 ans 


N° 175. Ici reposent les corps 
de P. J. DUTERNE 
en son tems mambour 
de la chapelle S. 
Roch et bourgeois 
de cette ville 
et de M. Isabelle ANDRÉ 
son epse administrés 
de leurs sacremens 


le + Sbre 173. 


N° 176. lci devant repose 
le corps de Lowise 
MASCART âgée 
de 46 ans qui 
trepassa le 2° de l'an 1690 
Requiescat in pace 
: BOURGEOIS 
Amen : , 
mari à Louise 
MASQUART (sic) trespassez 
le 29 janvier 1706 
por son âme 


Google 
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Dans le pavement de l’église : 


N° 177. Ici repose le 
corps de André 
COLLIN marchand 
et bourgeois de cette 
ville décédé le 23 
xbre 1712 âgé des 
70 ans et An . . .. 
FALLISE SON espouse 
décédée le 27 
avril de l’an 1712 


R. I. P 
N° 178. D. OC. M 
Ici repose le corps 
de ven. D. Mi... 
En de cette 
paroisse . 
N° 179. Ci gist le 
corps de 


Franesoisse 
GOFFEAU morte 
le 12 xbre 1715 

à l’âge de 38 ans 
espouse à Gille 
PRUNAEAU 
Requiescat in pace 


Google 
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N° 180. D. O. M. 
ICy . . . vénérable maitre 


_ FAUVIAUX natif de 
cette ville âgé de 38 ans 


église qui par sa vie 
exemplaire et bon naturel 
s’est acquis l’estime de 
chacun mourut universellement 
regretté le 12 aoust 1739 


N° 181. Ci gist le s' 
Ferdinand 
D . . . ALES bourgeois 
de cette ville 
Bailly et recep ‘ des 
terres du comte de 
Tilly décédé le 4 
juillet 1670 et 
Mit: Marie FAMMELART 
son épouse 
décédée le 21 juin 
1682 


N° 182. DOM 
Ici repose le corps 
de . . . DEMARET 
en son vivant pendant 
six ans vicaire 
7 mois desservi ici 
et 29 ans curé 
de cette paroisse 
qui décéda le 
3 de février 1781 
âgé de 60 ans 
se recommandant 
aux prières de ses 
paroissiens. 


Google 
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N° 183. — 2 écus ovales frustes. 


Ici reposent les corps de 
Jean Baptiste DAOUST 
en son vivant maître de 
forges et fourneau lequel 
âgé de 61 ans mourut le 7 
de juin 1761 
et de D'l: Anne Marie 
Caroline MAGHE 
son épouse qui décéda 
âgée de ans 


N° 184. D. O. M. 
Icy gist le corps 
de Marguerite RENSON 
décédée le 26 xbre 1701 
âgée de 24 ans fille 
de Arnold RENSON 
bourgeois de cette 
ville décédé le 23 
avril 1791 âgé de 70 ans 
et de Louise PARENT 
décédée le 7 juin 1713 
âgée de 79 ans 
Requiescant in pace 


N° 185. — Unécu de . . . . àun lion de 


puis l'inscription : 


D. OC. M 


Ici reposent devant leur don les corps 
d'honorables Monsr Antoine Joseph BIOURGE 
medecin de cette ville décédé le 
âué de ans et de Dile Anne Thérèse 
DULENLOY son épouse décédée le 16 mars 1762 
âvée de 50 ans bienfaiteurs de ce couvent 


Google 
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N° 186. D. OC. M 


Au cimetière commun de cette 


ville reposent les corps de 
S 
H. DUFRENE vicaire pendant 27 


ans et 10 ans curé de cette 
paroisse décédé le 23 février 
1799 âgé de 70 ans 
de A. J. DUFRESNE prêtre et 
vicaire de cette paroisse 
décédé le 22 mai 1790 âge de 
63 ans de dame A. DUFRESNE 


abbesse de . . . ure décédée 
le 22 mars 1797 agée de 72 ans 
et de M. À. DUFRESNE . . . . de M. 


BIOURGE décédé le 11 mars 1795 
agé de 76 ans 
Requiescant in pace. 


N° 187. — Un écu: écartelé au un à la croix trèflée, aux 2, 3 
et 4 fruste. 


D. O0. M 


Ici reposent les corps d’honorables 
personnes Jacques Joseph DEHAUSSY 
en son vivant négociant échevin 
et mayeur de cette ville décédé 
le 7 janvier 1767 âgé de 69 ans 
et Marie Valentine GFNIN son épouse 
decédée ie 3 aoust 1775 âgée de 76 ans 
et de Louis Celestin DEHAUSSY leur 
fils décédé le 27 mai 17 . . âgé de 1 . ans 
et Petronille Valentine DEHAUSSY 
leur fille décédée le 13 aoust 1764 
ârée de 31 ans et Augustin 
Joseph peHaussy leur fils décédé 
le 3 Xbre 1779 âgé de 37 ans 


Google 
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N° 188. Icy repose le corps 
d'Antoine SOYER 
bourgeois et 
marchand de cette 
ville lequel âgé de 
56 ans trépassa 
le .. de Xbre 1709 


N° 189. Icy repose le 
corps de 
Margueritte 
YERNAUX laquelle 
trepassa le 12 
décembre 1703 
âgée de 77 ans 


— 


Requiescat in pace 


N° 190. Ici git 
entre deux 
de ses filles 
Di Jeanne DESHAYE 
décédée le 12° xbre 
1708 agée de 31 ans 
epouse au s' Philibert 
DUBREUIL marchand 
banquier en cette 
ville qui est mort 
le 20° 8bre 1726 
âgé de 58 ans 


Google 
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N° 191. 1 calice. 


Magister - Gislenus - BR. 
SEZ - suo - ttepore - hujs - ec 
cliae - pastor - hic - jacet - 
qui - obiit - a° 1637 3 xb 
Requiescat in Dmo lesu 


N° 192. D. O. M. 

Gist sous cette pierre 
vnble Gille Ph LECLERCQ 
né en Fontaine Lévèque 
l'espace de 30 ans vicaire 
épuisé dans sa maladie 

le 16 xbre a fini sa vie 
ayant rempli son devoir 

dans sa paroisse avec gloire 
âgé de 59 ans est décédé 
ONDES Re 


N° 193. — Un écu ovale : coupé au 1 à un soc de charrue la 
pointe en haut, au ? à une herse triangulaire, la pointe en bas. 


Icy reposent les corps 
* d'honnêtes personnes 
Margueritte DELCOURTE veufve 
d’Etienne GLAZE son 1° mari 
et de Guislain BOSTEAU 
bourgeois de cette ville 
décédée le 3 janvier 1716 et 
de Philippe GLAZE son fils en 
son tems député et 
bourguemaitre de cette 
ville décédé le 4 mai 1725 
àgé de 75 ans et de Gabriel 
BOSTEAU Son frère décédé le 
14 janvier 1731 
Requiescant in pace 
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N° 194. D. 0. M 
{ci gist le corps 
de vénérable 
maistre Thomas 
LECLERCQ prestre 
natif de cette 
ville âgé de 40 ans 
qui trépassa le 6 
aoust 1695 Priez 
Dieu pour son àme 


N° 195. Icy gist le corps de 
Jacque LAMOURETTE jady 
clercq de ceste église 
qui trepassat le de 

et Jenne 
PETIT sOn espouse qui 
trespassa le de 
et Thomas LAMOURETTE 
leur fils organiste qui 
mourut le 24 aoust 
1679 agez de ans 
Requiescant in pace 


Google 
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N° 196. 


Œhv gtst Le corps de mestre 


Sculpture : 


un prêtre tenant un calice. 


21922 3Q 3403 JUUQIA 106 U3 SWqQHIÉ SnbvE 


uv] o6sudaay nb 35105 


| 1612 Le 21 jour ve novembre. Drie Dieu pour son ame. 


N° 197. — Un écu d.... à un aigle de … 
puis en dessous sur une banderolle : 


Fraxinus odiosa colubris necnon aquila 
D. OC. M 
Icy gist le corps du sieur F. |. DUFRESNE 
en son temp médecin très expert. 
mort le 20 9Jbre 1734 
et d'Alexandrine BATAILLE son 
espouse morte le 4 avril 1769 âgée de 66 ans 
et du s' Jean BATAILLE prêtre chanoine 
de Nivelles lequel s'étant fait un devoir 
singulier de pratiquer cette leçon 
de J. C. apprenez de moi que je 
suis doux et humble de cœur 
décéda le 5 juin 1755 âgé de 54 ans 


Google 
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DOM 


Ici reposent les corps d'Albert 
François BARA négociant de 
cette ville décédé le 9 de 
juin 1778 âgé de 70 ans 
et Marie Françoise Ernestine 
AUDENT son épouse décédée 
le 17 aoust 1771 
de Marie Françoise BARA leur 
fille décédée le 23 mars 17 .. 
de Antoine joseph BARA leur 
fils décédé le . . aoust 17 .. 


N° 198. 


D. O0. M 


Ici repose le corps 
de Jean Joseph MAGHE 
jurisconsulte 
en son tems echevin 
greffier de cette ville 
bailly et receveur du 
Seigneur comte de Rodoan 
dans ses terres de Fontaine 
l’Evêque, Anderlues 
magistrat de la plus 
grande intégrité 
désintéressé dans ses avis 
conciliant 
dans les affaires 
prudent 
dans ses conseils 
lequel après une longue 
maladie décéda le 6‘juin 1782 


N° 199. 


R. 1. P 
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N° 200. D. O. M. 


Hic jacet R. D. Joannes 
SOHIEZ hujus ecclesie 
pastor vir sane benevolus 
consortio amabilis officio 
assiduus et indefessus 
ore predicans opere 
complens obiit 20 xbris 
anno 1724 etatis suæ 86 
sacerdotii 61 pastoratus 
56 jubilei 5 
HIC sisre LECTOR 
PASTORI IVBILARIO 
ConCEDE PRECES VT ÎPSE 
IN DEo REQUIESCAT 


N° 201. — Un écu d.…. à une téte el col de cerf posée sur un 
croissant (?) d.…. accompagné en chef, à dextre d'une étoile à six 
rais d.…., à senestre, d’un cœur d.… et en pointe de 3 cannettes 
de rangées. 


Cy gissent les corps d'hnbles 
personnes Louis Joseph DE NuICT 
en son vivant négociant et 
échevin de cette ville lequel 
agé de ans mourut le 
et de Marie Catherine SOHIER 
son épouse qui décéda le 5 août 
1755 âgce de 65 ans 
Prié Dieu pour leurs âmes 
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N° 202. ._. D. O0. M 


Icy gist le corps 

de dame Gertrude 
DU VIVIER épouse du sf 
Gilles wozrr laquelle 
trépassa le 1 octobre 

1712 lequel sr Gilles 

Jacques woLrr est 
décédé le 9e 7hre 1727 

âgé de 49 ans 


(un chronogramme, latin illisible) 


puis : 


Icy gist aussi le corps de 
Di: Marie Thérèse MATHAEY 
leur nièce épouse au s'° 
C. Augustin MAGHE décédée 
le 16 mai 17 . 1 âgée de 63 ans 


FORCHIES 


Nous n'avons vu aucune pierre tombale. Dans le mur de la 
cure se trouve une croix en pierre, portant au centre, dans un 
cartouche, la date 1571. Sur la place communale il y a un petit 
monument dédié à saint Hubert. Nous en donnons l'inscription 


qui commence à s'effacer : 


Google 
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N° 203. -— Au bas de la niche renfermant la statuette : 
cujus hnor q.. potens est 
plus bas, sur la stèle : 


D. O. M. 


cet oratoire 
a été dédié 
à Saint Hubert 


par 
NORBERT BAUDELET 
MDCCCXXVI 
PIÉTON 
N° 204. — A l'extérieur de l'église, contre la porte d’entrée, 
à droite : 
Un écu : coupé : en chef parti: À) d.…. à une fasce d.… sur- 


montée de 3 merlettes d.… rangées ; 8) d..… au lion d..…. 
En pointe : d.... à un aigle bicéphale d.….. 


Cimier : /e lion de l'écu issant. 


D. O. M. 
Ci-git le sieur 
Paul Augustin MAGHE en son temps 
avocat au conseil souverain 
de Hainaut, échevin de la ville de 
Mons et décédé le 19 septembre 
1813 âgé de 61 ans 
R. I. P. 


(1 tête de mort) 


Google 
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N° 205. — A gauche de la porte d’entrée : 


Grande pierre : 1 croix entourée de deux écus identiques : 
d’or au chevron de gueules accompagné de 3 trèfles d..…. 2 en chef 
Len pointe, sommes d'une couronne à 3 fleurons. 


SuPPORTS : deux grifflons. 


Ici reposent les corps de M' 
Ferdinand Misson décédé à Piéton le 
5 7 bre 1840 de Mie j. MAGHE Son épouse 
décédée au dit lieu le 2 xbre 1829 et de 
M' CHARLES MAGHE décédé aussi à Piéton 
le 5 mars 1825 
de M° Emile MissoN né à Piéton le 
26 juillet 1826 d‘cédé à Haine S' Pierre 
le 25 juillet 1R67 
et de Ml: Delphine MJSSON 
née à Pictonle 10 mai 1828 
décédée à Mons le 27 8bre 1903 


R. I. P 


Fait par 
ee l tête c Re 
Félix Hache CRTÉEME MO à Binche 


N° 206. — Cimetière : à gauche de l'entrée de l’église. 
Une croix en pierre : 


Icy git le corps d'André 
J. FAUGIILLE jeune homme en 
son vivant censier au 
Piéton décédé le 14 mai 1789 


R. L. P. 
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N° 207. — Cimetière : à droite de l'entrée de l’église : 


Un écu : parti À) d’asur à une main ouverle d..…; 8) de gueules au 
chevron d’or accompagné de 3 gerbes d.. 2 en chef l'en bointe. 


Cimier : la gerbe de l'écu. 


D. ©. M. 
Ici repose le corps de Madame Anne 
Françoise Caroline D'AOUST 
veuve de M' Pierre François WAROQUET 
avocat au parlement de Flandre 
conseiller du Roi Louis XVI && décédée 
à Piéton le 4 juillet 1S42 à l’âge de 92 ans 


R. 1. P 


Felix Hache 


Fait par 
Binche 


G | 


(1 tête de mort) 


N° 208. — Au cimetière : 


D. MAILLY (?) avocat 
à la cour . . . de Bruxelles 
décédé à Piéton en 1799 
à l’âge de 42 ans 


Google 
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N° 209. — Rue de la gare : petite chapelle encastrée dans une 
maison : 

GLORIEUX SAINT 
JEAN BAPTISTE 

.. . LA CHAPÊLE 
EST DEDIEE 
PAR HU WAaRT 

ET REINE DENEUFBOURG 
PRiez POUR NOUS 
181511) 


SOUVRET 


Il n'existe aucune pierre, l’église date de 1882. 


TRAZEGNIES 


A) Extérieur de l’église. 


N° 210. — Petit monument représentant 4 personnages à 
genoux : 1 père et son fils, une mère et sa fille : 


Cy repose le corps 
Margueritte MASSAR 
feme à Guillame DE 
GOUZFE laquelle tré 
passa le 5 janvier 1616 
Priés pour leurs âmes 


‘1: Nous donnons le texte de ceite inscription parce qu'elle commence à s’effacer. 


Google 
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N° 211. — Un autre, du même genre : un père et ses fils, une 


mère et 4 filles. 
Cogita mori 
Chy devant gist le corps de 
Pier LORENT quy trespassa 
lan 16 . . et de Jenne DE 
MARCIGNIE SOn espeuse quy mo 
rut en 16 .. 


N° 212. — (ie croix d’OCCIs : 


Lan 1581 au 
mois de mars 
a este OCCy 
Fransois HA 
VET en son 
tems cens . . 
de Traegni 
Prie Dieu pou 
son âme 


N° 213. — Grand monument en pierre : un écu écartelé aux 1 


el 4 d... à la bordure engrelée d.…. aux 2 et 3 plein ;: sur le tout deux 


chevrons d..…. au lambel à 3 pendants : l'écu sommé d’une couronne 


à 5 perles. 
D. O0. M 


Cy devant gist 
Messire Pier DE LETOUF chevalier conte de 
de Sirot ayde de camp de monseigneur le duc 
d’'Anguin lequel a esté tué à la bataille de Seneffe 
le XI aoust 1674 aagé de XX ans et VII mois lequel 
estoit petit fils maternel de feu messire Claude DE 
LETOUF Chevalier baron de Sirot qui commandoit l’aisle 
droite à la Bataille de Rocroy dont l’histoire de France 
faict mention qui est mort lieutenant général des 
armes du Roy et fils unique de messire Jacque 
François .DE LETOUF chevalier conte de Pradine 
lequel est mort de douleur de la perte de son dit fils 
Priez Dieu pour luy 
c'est la prière très humble que vous faict 
Charlotte DE LETOUF-SIROT qui est fille 
mère et femme des derniers de sa famille 
cy-dessus nommée 
et outrée de douleur. 


(1 tête de mort) 


Google 


— 258 — 


N° 214. — Un calice dans un rond perlé ; 


D. OC. M 


Icy gist le corps de Pierre 
François Joseph THERY né 
à Fontaine l’Evecque le 13 
juillet 1716 béneficier castral 
de St Nicolas et de N'* Darre 
jusqu'en 1763 ensuite bénéfi 
cier de St Laurent et St‘ 
Catherine au château de 
Trazegnies décédé le 
29 janvier 1789 


R. 1. P. 


N° 215. — 1 calice - 1 croix - 1 couronne mortuaire. 


Ici reposent 


Monsieur Jean HIFI Demoiselle Amélie 
Bernard MAGHE Abe MAGHE décédée 

prêtre décédé le le 12 février 

12 octobre 1832 Frater 1837 âgée de 
âgé de 87 ans nelle 88 ans 


R. [. P: 
(1 tête de mort: 


N° 216. — Monument surmonté d’une croix en pierre. 
1 calice 


A la 
mémoire 
de 
M. Louis CLAUS 
curé de 
Trazeynies 
décédé le 
3 juin 1879 
Les Paroissiens. 


R. 1. P. (1) 


il; Nous publions ces deux inscriptions à cause du caracière sacerdotale des 
personnages. 


Google 
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N° 217. — Un écu : 4... à une herse d... la pointe en l'air et à 
un soc et un coutre de charrue la pointe en bus. 


D. OC. M 


. |. gi . Albert FOULON 
censier de ce lieu décédé 


lé ssmasa 1730 et de 
Marie Augustine QUERTEMON 
. A . . . € Jose . . HEULIN 
etre 1 RER lusieur 
. . leur . en . . ns. 


Requiescant in pace 
(3 têtes de mort) 


N° 218. — Un prêtre à genoux devant un christ en croix. 


De venerable prestre Mre Jan 
BREUSES Cy-devant est le corps 
inhumés en temps de Saint Leu 

rant et de Monseign” marquis de 


Trazegnies ans 
chapplain lequel trepassa 
du mois de le jour 

eagés de priez 


Dieu pour son âme 
Mihi hodie cras tibi. 


N° 219. — Un homme et une femme à genoux devant un 
christ en croix : 


Ici devant reposent les corps de 
. Henry DEL BRUYERRE en son 
temp . . de. . . . eteschevinde 


cette court de Trazegnies qui trespassa 
le . . . . 1620 et de Marie MOREAU 
. . . … : 16. . . prié Dieu 


pour leurs âmes. 


Google 
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N° 220. — Un écu : 4... à une herse d..… la pointe en l'air et un 
soc et un coutre de charrue de …. la pointe en bas. 


D. O. M 


Cy devant gisent les corps de 
Hierosme TRIGAU 
qui trepassa le 17* aoust 1695 
et de Françoise DAUGE 

son épouse laquelle mourut 

le 7e juin 1706 
Priez Dieu pour le repos 

de leurs âmes 


Requiescant in pace 
Amen. 


N° 221. — Au cimetière, par terre, une pierre cassée. (1) 


Ici devant 
repose le corps 
d'hanorable per 
sonne [ean BARBIER 
en son temps maieurs de 
Trazegnies lequel est 
décédé le 29 décembre 
lan 1656 eagé de 102 et 
Jenne ziTre sa femme 


décédée le de Janvier 
1630 prié Dieu pour 


leurs âmes. 


N° 222. — Chapelle, au cimetière : 


D. O M 
sépulture de la famille 
DE TRAZEGNIES 


R. I. P. 


(1, Il serait à désirer que cette pierre puisse être maçonnée, soit dans le mur 
extérieur de l'église, soit dans le mur du cimetière. 


Google 
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B) Intérieur de l’église. 


Nef gauche : 


N° 223. Hic quiescit 
F. Federicus 
TURLOT qui obiit 
hujus ecclesiae 
vice pastorio mai 
1659 requiescat in 
pa ce 


N° 224. 


Se 


Œhv gist mes gille £lippe 


vssudtasi] 


l'ame 
J 


2 
FA = 
= 
= l calice 3. 
D 
_ ” 
our 
Cu 
.— Ler) 
(ar 5 
— 
Cat 
E—) 
Le) 
LL -#] en, 
nur _ 
= _ 
Le = 
= 
. 4 
ar = 
Le Una 
E CA 
hé 
par 
0 Ler : 
Le) 


SIOU  nQ  atof 


31 


Google 
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No 225. — Dalle en marbre blanc : 


D. OC. M 
En mémoire 
d’honorables personnes 
qui reposent icy Jean 
DARTEVELLE père grand 
Baulduin DARTEVELLE 
et Anne Marie PEPIN S€S 
père et mère, de Pierre 
DARTEVELLE SOn frère et 
Marie Jeanne DESMONS 
ms’ le Rdissime Charles 
DARTEVELLE leur fils né et 
curé 22 ans en cette 
paroisse ensuite abbé 
de Floreffe fit poser 
ce monument l’an 1741 


Requiescant in pace 


N° 226. Hic iacet vdus Dnus 
M' loannes lulien BELLO 
MONTANUS qui hic obiit 
26 7bris anni 1666 
Requiescat in pace 


—— 


N° 227. D. O0. M 
Sépulture de mons 
Gabriel sTiL prestre et 
chapelain de S' Laurent 
.. de S'* Catherine fondé 
au château de ce lieu 
qui trépassa de ce 
monde le 30 décembre 
jan 1688 
Priez Dieu pour son âme 
R. I. P. 


Google 
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N° 228. D. OC. M 


. repose le corps de vénérable 
Pierre Joseph ROBERT 
aie . de St Laurent 


âgé de 69 ans 


_ Nc 229. D. O. M. 


Icy repose le corps de 
vnble mre Pierre BALANT 
en son temps bénéficier 
de St Laurent et S'* 
Catherinne au chateau 
de Traegnie qui trepassa 
le 11 mars 1722 aagé 
de 68 ans prie Dieu 
lecteur pour son âme 


Requiescat in pace 
(1 tête de mort) 


N° 230. — Devant l'autel : 


Icy gist messire Joseph Lothaire marquis 
DE TRAZEGNIES, prince des frans fiefs des Rognons 
conte de Villemont 
sénéchal héréditaire de Liége 

seigneur de la Chapelle-lez-Herlaimont 

Gouy, Longuernée, Heriamont, La Terneppe, &c. 
chambellan actuel de Sa 
Majesté l’Empereur et Roy 
décédé en son château de Trazegnies 
le IX may 1784 


Priez Dieu pour son âme 


Google 
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N° 231. — Contre le mur à gauche : sur un socle en marbre 
noir qui a dû supporter un autre monument, se trouve l'inscription 
suivante sur une dalle en marbre blanc : 


D. O. M. 


Perpetuae memoriae 
illustrium nobilissimae 
gentis TRASINIACAE proceruim 
quorum cineres 
haec tegit 
F. Franciscus DuPaAIx e monast. Florefi. 
ord. praemonst. Canonicus regularis 
hujus domus prior ac magister renovatis 
aedificiis translatoq. sacello hoc devoto 
animi affectu cenotaphium 
posuit 


MDCCELXXXIIT (1) 


N° 232. — Entre deux colonnes, mausolée de Gilion Othon, 
marquis DE TRAZEGNIES et de Jacqueline DE LALAING son épouse. 


Ce monument qui a été décrit par divers auteurs est $énérale- 
ment attribué à Duquesnoy. Il porte sur la 1'° face, les quartiers 
ci-après : 


TRAZEGNIES : Bande d.…. et d.… à l'ombre d’un lion bro- 
chant sur le tout et à la bordure engrélee. 


PALLANT-CULEMBOURG: (cassé). 


GAVRE : un lion à la bordure engrélee. 
LESCLATIÈRE : trois coquilles posées 2, I. 

WERCHIN : un semis de billettes au lion brochant. 
LaALAING : dix losanges accolés posés 3, 3, 3, 1. 
RUBEMPRÉ : trois jumelles. 


(1) Des notes de M' l'abbé Stroobant ancien vicaire à Lembecq rédigées en 1850 
disent que ce monument Se trouvait autrefois au prieuré de Herlaimont. 


Google 
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écartelé aux Let 4 un lion, aux 2 et 3 semé 
de fleurs de vs, sur le tout un écusson à 
un lion. 


Sur l’autre face : 


Les armoiries de Jacqueline de Lalaing : écu parti de Trasegnies 


et de Lalaing. 


Quartiers : 


LALAING : (comme ci-dessus). 

MONTMORENCY : (tombé). 

LaANGLE- Wavrin : (tombe). 

LIiCQUES : écartelé aux Let 4 un contre écartelé, aux 


RENNENBURG : 


EGMoNTr : 


O1GNYES : 


WITTHEM : 


2 el 3 un fascé de 6 pièces. 
deux chevrons. 


écartelé aux 1 et 4 quatre chevrons, aux 2 et 
3 une fasce contre-bretessce, sur le tout un 
ecusson à un Sautoir. 


ecartelé aux L et 4 une fasce d’hermines, 
aux 2 el 3 trois lionceaux posés 2, L. 


cécartelé aux 1 et 4 un lion, aux 2 et 3 une 
croix engrélee. 


N° 233. — A l'entrée du chœur : 


Hic jacet 
Venerandus Dominus 
Norbertus POULLION 
undecim annis emeritus 
hujus ecclesiae pastor 
sacramentis omnibus 
praemunitus qui desiit 
secunda decembris 1748 
anno aetatis suae 53: 
Requiescat in pace 


(1 tête de mort) 


Google 
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Nef droite : près du confessional : 


N° 234. - Pierre armoriée : 1 chevron accompagné en chef de 
2 étoiles à $ rais et en pointe d’un gland feuille. 


Cimier : tn gland entre deux feuilles de chêne. 


Ici gis . . . Louis 
STERCK en son temps 
bailly du marquisat de 
Tra.egnies décédé le 
18 d'avril 1663 
et Charles son fils 
ieusne home à marier 
décédé le 27 du mois 
de iulette 1652 prie. 
Dieu pour leurs âmes 


N° 235. — Près du chœur : 


IC. reposse Nico 


te en son temp 

. ur. . tr . gni 
qui trépassa l’an 16 

et de Jenne B. RTIN 

son espeuze décédée 

le febvrier 1616 
Prie. Dieu pour 

leurs âmes 


N° 236. — A côté, grande pierre armoriée. Deux écus, le 1° 
e 


à une tête de more tortillée de … Cimier : la téte de l'écu; le 
2° en forme de losange : d 


à 3 flamnres ou larmes mal ordonnées. 
Devise : sans furve ro... 


Google 
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repose 
DS Gilles 
ROLAND en Son. 
maieur et gr. 
Trazegnies 
décédé le » RE RE 
et dame Marie Ju. . . . . .(1) 
son espeuze décédée 
CP 


Requiescant in 
pace 


Sous la chaire de vérité : 


N° 237. — Dalle armoriée en marbre blanc : $ fusées rangées 
en fasce. Cimier : téle et col de brebis. 


D. OC. M 
Icy est le corps de diie 
Isabelle Claire LEFEBURE 
epouse au s' |. G. DESMONS 
licentié es droits advo 
cat et greffier de S A en la 
- terre et prévoté de Bau 
mont décédée le 6 juin 17 . 
Prié Dieu pour son âme 


N° 238. — À côté: 


Messire 
Humbere 
DE CHEVRIER 
1674. 


(1: D'après les notes de l'abbé Stroobant il s'agit de Marie Jullien. 
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N° 240. — Entre deux colonnes, mausolée en granit bleu de 
Jean be TRASEGNIES et de Isabelle DE WERCHIN. Ces personnages 
sont représentés couchés sur. une table soutenue par douze 
colonnettes entre lesquelles est figuré un squelette, entouré de 
cette inscription en caractères gothiques : 
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nagcentes  morimur 

puis, sur une banderolle, qui entoure la tête du squelette : 
mors omnia goluit 

enfin, à la table supérieure, sous les pieds du chevalier : 


fama vteit mortem 
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Les deux colonnes supportent : à la tête des personnages, les 
armoiries de Jean de Trazegnies ; aux pieds, celles (tombées) de 
Isabelle de Werchin. 


Sur les colonnettes, les quartiers ci-après : 


Première face : 


TRAZENIGUE : (voir tombe 232). 

ARMUDEN : coupé, au l'" à 3 aigles, au 2 plein. 
LiNGNE : une bande. 

Bousers : J écussons posés 2. Î. 


Sur l’autre face : 


WERCHIN : un semé de billettes au lion brochant. 
Mo : un fretlé. 

Lemsourco : un lion au lambel à 3 pendants. 
Rosais : d'hermines au chef d..…. 


N° 241. — Il existe encore dans la nef droite, en face de l'au- 
tel, trois pierres tombales de prêtres, deux avec effigies, la der- 
nière avec un calice. Les inscriptions sont complètement effacées 
et les notes de l’abbé Stroobant ne donnent aucune indication à 
leur sujet. 


N° 242, — Dans le chœur, contre le mur, monument de Charles 
DE TRAZEGNIES et d'Adrienne DE GaAvrE. C’est un bas relief dans 
lequel se trouve un médaillon représentant les deux défunts. Ce 
bas relief est accosté d’un double pilastre surmonté d'un fronton 
brisé soutenant les armoiries de Trazegnies. En dessous du bas 
relief ua cartouche dans lequel se trouve l'inscription. Les pilastres 
sont ornés des 16 quartiers ci-après : TRAZEGNIES-PALLANT-LIGNE- 
CULEMBOURG - WERCHIN - LALAING - LUXEMBOURG - LUXEMBOURG, PUIS : 
GAVRE-LESCLATIÈRE-INCHY-MAMINES-RUBEMPRÉ-BRANDAYSEAU-V ERTAING- 
RUMIGNIES. 
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Tous ces quartiers sont surmontés de leurs cimiers. 


Sous l'inscription, un écu en losange : parti de Trazegnies et de 
Gavre, surmonté d’une couronne de marquis : 


Piae memoriae 
Caroli marchionis de TRAZEGNIES 
et Adrianae de GAVRE Conjugum 
quos utriusque stemma 
aureo vellere clarum 
et propria virtus cœlo recepta 
emori non sinunt 
praeivit illa XV Kal. junii 
secutus ille VI Kal. dec 
anni MDCXXXV 


©) 


D'après l’abbé Stroobant il existait également les tombes sui- 
vantes : 


N° 243. Icy gist 
messire 
Pier DE LETOUF 
comte 
de Sirot 


N° 244. Ci gisent 
| Messire Philippe marquis DE TRAZEGNIES 
et Madame Eleonore baronne DE BODE 
son épouse 
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N° 245. 

Ci-git très noble et très illustre dame Marie Caro- 
line-Joseph. Ermeline DE NAMUR, née baronne de 
Joncret, douairière de très noble et très illustre Seigneur 
Joseph-Lothaire-Chrétien-Jean-Népomucène, marquis 
DE TRAZEGNIES, prince des francs fiefs de Rognon, sénéchal 
héréditaire de Liége, membre de l'état noble du Hainaut, 
lieutenant colonel et chambellan au service de leurs Majestés 
Impériales, Royales et Apostoliques &a &a, dame de 
l’ordre Impérial de la croix étoilée de Sa Majesté l’Impératrice 
d'Autriche, fille et enfant unique de Georges-François- 
Paul-Claude-Joseph DE NAMUR, Seigneur de Berzée, 
baron et seigneur de Joncret et de Madame Ermeline- 
Philippine DE NAMUR D'ELZÉE, baronne de Joncret, 
tous deux des comtes de Namur, décédée au château de 
Trazegnies le 31 mai 1819, âgée de 80 ans dix mois dix 
neuf jours. Passants qui lisez cette épitaphe, accordez 
lui un De Profundis pour le repos de son âme. 


N° 246. Jacques MOREAU mayeur 
+ 1606 (1) 


(ti Le Comié ayant décide l'impression d'un volume jubilaire, la publication de 
l'épitaphier est momentanément suspendue. Elle sera reprise dans le tôme XXXVI et 
compiendra les can‘ons de Gossclies, Jumet, Marchienne et Seneffe, ainsi que la 


table onomastique. 
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NÉCROLOGIE 


JEAN t SERSTEVENS-TROYE 


Entré à la Société en 1878, M. t'Serstevens avait été élu pré- 
sident en 1890, acceptant la lourde charge de succéder à M. Van 
Bastelaer. Il exerça ces hautes fonctions jusqu'en 1903, époque à 
laquelle il céda le fauteuil présidentiel à M. J. Kaisin. La Société 
désireuse de conserver M. t'Serstevens parmi les membres de 
son Comité, le maintint dans les fonctions de Conseiller, qu'il 
exerça jusqu'à son décès survenu le 6 février 1910. 


M. t'Serstevens, s’il aimait et recherchait les choses du passé, 
n'était pas un plubliciste. Il n’a rien donné à nos Annales. Mais 
il avait réuni, en son beau château de la Pasture, de nombreux 
documents sur la ville et les anciens couvents de Thuin. Il les 
mettait, de la façon la plus obligeante, à la disposition des cher- 
cheurs qu’il aidait de tout son pouvoir. 


En toutes circonstances, le regretté défunt apportait à la Société 
le concours précieux de son expérience, de son tact parfait et de 
sa $érande influence. C'était la bienveillance personnifiée. 


M. t'Serstevens appartenait à l’une des plus anciennes et des 
plus notables familles patriciennes de Bruxelles. Il était le père de 
M. Marc t'Serstevens, mort Envoyé Extraordinaire et Ministre 
plénipotentiaire de Belgique en Perse, dont la perte prématurée 
assombrit les dernières années de notre vénéré collègue. 


Celui-ci avait été bourgmestre de Thuin et de Marbaix, con- 
seiller provincial du Haïnaut, membre de la Chambre des repré- 
sentants, puis du Sénat. Il était commandeur de l'Ordre de 
Léopold et le roi, reconnaissant les services éminents que lui et 
les siens avaient rendus au pays, lui avait conféré la noblesse 
héréditaire. 


H. de Nima. 
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Joserx KAISIN 


La Société Archéologique de Charleroi a fait une perte très 
sensible dans la personne du vénéré M. Joseph Kaisin, qui fut 
l’un de ses premiers membres (1867), puis successivement conseil- 
ler, vice-président et président de 1903 jusqu’à son décès en 1910. 


Joseph Kaisin était Chevalier de l’ordre de Léopold, porteur 
des Croix civiques de 1"° et de 2"° classes, d’une Décoration 
pour actes de courage et de dévouement et de la Médaille 
commémorative du règne de Léopold IT. Il allait être promu 
Officier de l'Ordre de Léopold, lorsqu'il a été enlevé par la mort. 


Tant d’honneurs, si pleinement mérités, n’avaient en rien altéré 
sa charmante modestie, sa bonhommie si prenante. 


Combien d’autres cependant ne se seraient point énorgueillis à 
sa place, en présence de tous les travaux qu’on lui doit et de 
l'estime dont ceux-ci jouissaient dans le monde savant ? 


Ce que Kaisin connaissait, — et il savait beaucoup, — il se le 
devait à lui-même et à lui seul. En effet, il n’avait guère fréquenté 
que l'école primaire de son village et le seul diplôme qu'il 
possédât était celui de géomètre-arpenteur. C'est muni de con. 
naissances aussi rudimentaires que, inspiré par l'exemple de ses 
devanciers à la présidence de notre Société, les Van der Elst et les 
Van Bastelaer, il se mit à étudier avec passion l'archéologie, la 
préhistoire et l’histoire, n'hésitant devant aucune problème, si 
ardu füt-il, ne se laissant rebuter par nulle difficulté, trouvant 
presque toujours la solution juste. 


Son labeur est immense et si sa critique put paraitre manquer 
parfois de toute la sûreté voulue, — ce qu'on doit attribuer à 
l'insuffisance de sa préparation première, — tout le monde se 
montra constamment unanime pour rendre hommage à sa haute 
probité d'écrivain. 

Kaisin a ainsi fourni une contribution considérable à notre his- 
toire régionale, cette “ petite histoire , trop longtemps négligée 
et dont l'importance pourtant est si grande, car elle éclaire, 
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explique et complète admirablement l’histoire générale, tout en 
nous initiant à la vie intime de jadis dans nos villages et dans nos 
familles. 


Pour montrer quel fut le labeur de ce chercheur infatigable, il 
nous suffira de donner la liste de ses principaux travaux. On lui 
doit notamment : 


Les Annales historiques de la commune de Farciennes (2 forts 
volumes) ; 


Les Procès de sorcellerie à Monceau-sur-Sambre ; 
Les Espagnols mutinés à Pont-sur-Sambre ; 
Notice sur les clous dits de “ Vampires , : 

Les Gueux et les cloches de Marchienne-au-Pont ; 
La villa belgo-romaine d’Aiïseau ; 


Notice historique sur le franc-métier des potiers de Bouffoulx, 
Châtelet et Pont-de-Loup ; 


La charte de Ragnies en 1450 ; 

Notice sur le fief Dumont à Pont-de-Loup ; 
La charte des minières de Morialmé ; 
Trois chartes de Marchienne-au-Pont : 


Extrait du registre de Jean-François Paul, curé de Pont- 
de-Loup ; 


La coutume de Gosselies : 
La charte de Mont-sur-Marchienne : 
Notre avis sur la bataille de Presles : 


Plus de nombreux rapports sur les fouilles effectuées par la 
Société, notamment celles d'Hymmiée, Aïseau, Villers-Potterie, 
Thuillies et Liberchies. 


Au moment ou la mort vint le surprendre, il mettait la dernière 
main à un volumineux rapport sur les fouilles de la grotte de 
Presles. Ce rapport sera publié incessamment. 

Outre ces divers travaux, M. Kaisin avait classé de nombreuses 
archives de communes et de familles de la région. 
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De tels hommes honorent les corps savants auxquels ils appar- 
tiennent, auxquels ils ont consacré, sans défaillance, une longue et 
belle vie de recherches patientes, de labeur constant, d’affection 
et de fidélité. 


Aussi, sa perte est-elle vivement ressentie par tous ses collègues 
dans les rangs desquels sa mort laisse un vide profond. 


Les funérailles du regretté défunt furent célébrées le 1° Mars 
1910, à 10 heures du matin, en l’église paroissiale de Farciennes, 
au milieu d’une foule considérable. 


La Société Archéologique de Charleroi était représentée à cette 
cérémonie par une nombreuse délégation, à la tête de laquelle se 
trouvait le baron Ed. Houtart, vice-président. Celui-ci, au nom de 
la Société, rendit un suprême et éloquent hommage au travailleur 
infatigable, probe et érudit que fut Joseph Kaisin. 


H. de NimaL. 


DISCOURS DE M. HOUTART : 


MESSIEURS, 


Depuis quarante-six ans que la Société Archéologique est constituée, trois hommes 
ont marqué surtout dans son existence par le dévouement et le travail qu'ils y ont 
apporté par le bien qu'ils y ont fait, par le souvenir durable qu'ils y laissent : ce 
sont M. Van der Elst, son fondateur, M. Van Bastelaer et M. Kaisin ; ces trois noms 
peuvent être unis dans un même hommage de reconnaissance. 


M. Kaisin est inscrit parmi les membres dès 1867, presque au début. Ses premiers 
travaux paraissent dans le 3€ volume. 


Sa contribution aux publications est considérable. lle consiste dans des rapports 
exacts et complets sur des fouilles aux époques romaine et franque ; une étude 
intéressante sur le champ de bataille de Presles, son sujet de prédilection ; des 
documents annotés et commentés, puisés dans des archives communales, le plus 
souvent, -- ces archives dont nous lui devons la conservation et des inventaires, 
œuvres de patience ; bien d'autres travaux encore, dont l'énumération serait longue. 


Cet ensemble dénote une puissance de travail extraordinaire. Il faut ajouter encore 
d’autres œuvres historiques importantes publiées en dehors de la Société, parmi les- 
quelles on ne peut passer sous silence les Annaies historiques de la commune de 


Farciennes. 
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En qualité de vice-président d'abord, de président ensuite, il fut chargé de repré- 
senter la Société Archéologique de Charleroi dans nombre de congrès ; il apportait 
dans les délibérations le concours de son expérience et de sa vaste érudition. 


C'est par acclamations, qu’en 1903, il fut élu à la présidence. L'on peut penser que 
l'un des motifs de la retraite de son prédécesseur, M. t’Serstevens, dont notre 
Société déplore encore la perte récente, fut de voir à cette place M. Kaisin. 


Comme un chef de famille, il portait ses soins sur tout ce qui pouvait intéresser la 
Société, lui gagnant des adhérents parmi ses nombreuses relations. Volontiers, il 
faisait valoir l'agrément des études archéologiques et leur utilité pour le développement 
du patriotisme. I] savait persuader. Et c'était avec joie qu'il énumérait ses conquêtes 
aux séances du Comité. 


Il se mettait en rapport avec les travailleurs, les encourageait, les renseignait, col- 
lahoraïit avec eux. 


Parcimonieux des ressources sociales, il les destinait principalement aux fouilles, 
persuadé que celles-ci compensent le plus souvent et très largement ce qu’elles coû- 
tent : la dernière, celle de Presles, fut la plus fructueuse. 


J'omettrais un des traits principaux du caractère de M. Kaisin, si je ne disais pas 
qu'il manifestait ouvertement ses convictions religieuses. 


Au retour d’un voyage à Rome, il exposa dans une conférence ses impressions Sur 
les prodiges de la Rome païenne, mais avouant hautement que l'impression la plus 
profonde était celle que lui laissait l’audience papale. 


Survinrent, hélas ! les atteintes de 1 âge. 11 les supporta longtemps avec la vail- 
lance qui était bien dans son tempérament, se rendant avec exactitude aux séances, 
malgré la faiblesse de ses jambes. Parfois, il confiait à ses collègues les difficultés 
- qu'il éprouvait, l'inquiétude qu'il causait à sa chère et vénérable compagne et deman- 
dait à être remplacé. Personne ne se jugeait apte à lui succéder et personne ne vou- 
lait rompre les liens qui l’attachaient à la Société ; il semblait qu’en le maintenant à 
la présidence, quelque chose de lui nous restait et que c'était une marque de défé- 
rence bien légitime. 


Et le Comité eût voulu qu'un suprême hommage lui füt rendu : la promotion d'offi- 
cier dans l’Ordre de Léopold. Il l'avait méritée et elle n’eût pu lui être refusée. 


La mort est survenue trop tôt, — et c’est l’adieu suprême que nous sommes appelés 
aujourd’hui à dire à notre président ! | 


Veuille sa famille agréer, dans le double deuil qui la frappe, l'expression de notre 
condoléance sincère ! 
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AVIS IMPORTANT 


La Société donne gratuitement aux auteurs des mémoires insérés dans les 
Documents et rapports, cinquante tirés à part, sans faux-titres, titres, ni couver- 
tures. ° ù 


Les collaborateurs des Documents et Rapports doivent s'entendre avec 
M. Georces SEGHIN-VERHOEVEN, imprimeur de la Société, rue de Marchienne, 
25, Charleroi, au sujet des faux-titres, titres, couvertures, exemplaires supplémen- 
taires de leurs mémoires, etc. 
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EXTRAITS DES STATUTS 


BART. 5. — Les membres effectifs seuis ont voix délibérative : ils sont 
convoqués deux fois chaque année. 

ART. 7. — La cotisation annuelle est fixée à DIX francs. 

ART. 22 et 23. — Toute personne désirant devenir membre de la Société 
se fait présenter par un membre actif de la Société ; le Comité peut pro- 
noncer l'admission. 

ee ee in 2 DDR CUT, Ame 7e Vu ne = 4 (NU <<. y 4) 


Le Musée de la Société est ouvert au public tous les jours, 
sauf le samedi, de 9 à 11 heures 1/2 et de 14 à 16 heures, ainsi 
que lé premier dimanche de chaque mois, aux mêmes heures. 


" 
Les Documents et Rapports de la Société forment chaque année un volume. Ces 


volumes sont en vente au siège de la Société (Musée de Charleroi), — Les prix en 
sont fixés comme suit: !/ 


Tome I, épuisé. Tome XII, 15 fr. Tome XXII, épuisé. 

‘ » Il, » » XII, 15 fr. »  XXIV, 10 fr. 
» Il, » » XIV, 15 fr. : »  XXV., 10 fr. ’ 

» IV, 15fr. | » XV, 15fr. »  XXVI, 10 fr. 

» + V, épuisé | » XVI, épuisé. »  XXVIL 5. 

» VI, » : » XVII, 15 fr. »  XXVIII, 5 fr. 

» VII, » | » XVII, 15 fr. »  XXIX, 5 fr. 

»  VHI, » | » XIX, 15 fr. »  XXX, 5 fr. 

» IX, » » XX, 15fr. . »  XXXI, 5 fr. 

Re » | » XXI, 10 fr. »  XXXII, 2 fr. 

» XI, 15fr. | » XXII, . épuisé. »  XXXIN,  5fr. 


Pour les membres de la Société, les volumes disponibles, à partir du XIIe sont 
cédés avec une réduction de 50 0/0, sauf ceux côtés à 5 fr. et en dessous. 


Les personnes qui désirent compléter leur collection, peuvent s'adresser au 
Conservateur. 


Les Documents et Rapports peuvent s’échanger, avec le consentement du Comité 
administratif, contre les publications correspondantes des Sociétés savantes du pays 
ou de l'étranger. . 

Toutes communications concernant la Société, doivent être adressées au Musée 
Archéologique : 

12, Boulevard Jacques Bertrand, CHARLEROI! 


Les membres sont instamment priés de tenir le secrétaire au courant de leur 
adresse exacte. 


Tous les envois d'ouvrages seront adressés au Musée Archéologique, Boulevard 
Jacques Bertrand, à Charleroi. 
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